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* Alors qne FEtat - allemand s®. ruine. la nation allemande s’enrichit ”
* Nos alliés ne se froisseront jamais 

de voir soutenir avec une courtoise fermeté 
les intérêts de la France ’

Le nouvel 
inspecteur général 

de l'armée

Piwt. Meurisse (niché Paris-Centre;.

LE MINISTÈRE POINCARÉ SE PRÉSENTE DEVANT LE PARLEMENT
Paris, 19 janvier. — A l’heure d'ouver­

ture, un, public nombreux enrnlitf lés ga­
leries et les tribunes gui sont rapidement 
comblées. A l’intérieur, bien avant la séan­
ce, les députés sont très nombreux.

M. Briand et lès membres du gouverne- 
ment précédent sont l’objet des démons­
trations do sympathie de la part de leurs 
amis.

Peu avant l’ouverture, M. Raymond Poin­
caré suivi de la plupart des membres dé. 
son cabinet, fait son entrée,

M. Raoul Péret ouvre la séance à 15 
heures 10, devant environ 500 députés.

Après l’adoption du procès-verbal, la pa­
role est donnée à M. Poincaré pour la lec­
ture de la déclaration gouvernementale.

Sa voix limpide, martelée, produit une 
forte impression et dès les premières phra­
ses il est rigoureusement applaudi.

Cependant, M. Cacnin et ses amis, inter­
rompant, se [ont rappeler à Tordre.

La Chambre écoute, très attentivement, 
la lecture de la déclaration et applaudit de 
nombreux passages.

La péroraison est applaudie sur tous les 
bancs du centre et {/tir de nombreux dépu­
tés de gauche et quelques députés de 
droite.

JW. Briand, n'a pas ménagé ses applaudis­
sements à son successeur.

LA DECLARATION MINISTERIELLE
« Messieurs les Sénateurs, 
« Messieurs les Députés,

« Appelé par M. le président de la. Ré­
publique à prendre le poun<àr dans des 
circonstances grâces, le Cabinet qui sq 
présente à vous na d'autre ambition 
que d'assurer en étroite, colla boni'ion 
avec le Parlement >e respect des truites 

j qui ont fixé les conditions de la paix.
Pour définir notre programme, noua nous 

approprierons les belles paroles qui ont été 
prononcées à l'ouverture <ic voire session 

। par M. le président du Sénat et M. lé prêsi- 
i dent- de la Chambre îles députés.
? «..Afin d’accomplir JTrUvrc dont ils ont| 
magistfalement tracé les grandes lignes, le 
Gouvernement a besoin de .votre confiance 
et il espere que vous voudrez bien la lui 
accorder. »

« A force de labeur, vous venez de voter 
à la date normale le budget, de l'année qui 
commence. Ce retour a une régularité trop 
longtemps délaissée, va vous permettre de 
discuter sans retard des projets urgents qui 
figurent à l’ordre du jour des deux Chambres 
et en particulier ceux qui ont Irait au Juidgei 
des dépenses recouvra blés, à l’organisation 
de la défense nationale, là réduction de la 
durée du service militaire et aux inst.tutiona 
de la solidarité sociale.

« Celle heureuse disparition des douziè­
mes provisoires, en facilitant au Cab net la 
préparation du budget de 1923, lui impose le 
devoir d’y introduire les réformes que nous 
commande notre situation financière: remise 
èn ordre d’une comptabilité que la guerre 
a troublée, amélioration nécessaire dans 
l'assiette et la perception des impôts, écono­
mies à faire, à rechercher surtout dans des 
pacifications durables et dans la décentrali­
sation rationnelle des services publics.

« Mais si énergiques que soient nos affir­
mations, nous ne pouvons être assurés de 
sauver les finances françaises que si l’Alle­
magne, pour le compte» de qui nous avons 
déjà avancé tant de milliards, exécute enfin 
les engagements qu’elle a pris et répare les 
dommages qu'elle a causés.

« Une propagande éhontée, dont il est trop 

joùrd'hui contre la France et s’efforce de 
dénaturer son altitude et ses intentions On 
nous représente comme atteints d'une sorte 
de Mie impérialiste et l’on nous accuse de 
nourrir en secret des desseins suspects »

Nous demandons notre dû
« Nous ne demandons que l'observation 

des traités, nous ne demandons que le paie­
ment de ce qui nous est dà. Sur cette ques­
tion vitale, comment la France pourrait-elle 
coder ?

« L'Allemagne prétend qu'elle , est insol­
vable et, en effet, eile gaspille, systémati­
quement ses ressources d'Etat. Elle se libre 
à des dépenses désordonnées-et à des émis­
sions de. papier qui, en avilissant sa mon­
naie, favorisent ses exportations; Mais, 
pendant qu'elle organise ainsi sa misère ap­
parente, ses sociétés distribuent d'énormes 
dévidendes, ses usines sont en pleine acli- 

qu’ont été Inès, mutilés, blessés,. des mil? vité. Sa force économique se développe 
lions de soldats, de femmes, de vieillards chaque four et si l’Elat se ruine, la nation 
et d'enfants’ Poincaré, président du conseil s'enrichit. 
une seconde fois, c'est encore la guerre, la 1 
guerre pour demain ».

. De la part des internationalistes germa­
nophiles, bolchevistes ou bolchevisants, 
rien en somme de bien extraordinaire, tou­
tes. les théories 'antifrançaises leur Ôtant 
chères ; par contre? comment admettre 
quun député français, chargé dune fonc- tion collective des Alliés, 
tion diplomatique, affirme à son tour, en I 
so couvrant d une appréciation prêtée au ! 
prédécesseur immédiat do M. Poincaré, 
que c’est celui-ci qui a déchaîné la guerre 
en Europe.

M. Jean Henriessy écrit en effet ■;
On raconte que M. Faîtières, en quittant 

l’Elysée, murmura on le voyant franchir la 
porte du palais ; « La guerre y entre der­
rière moi ».

Et d’a jouter :
« La guerre, nous l’avons eue, et quelle 

guerre ! » .
Voici dose, confirmée par un député, non 

névolution'nairé. la thèse allemande, soute­
nant que ni l’Allenjagne, ni son empereur 
n'ont voulu la guerre. A leur tour, nos en­
nemis iront, répétant : M. Poincaré est l'au­
teur du conflit, c est à lui qu'en incombe la 
responsabilité. Et forts de cette calomnie, 
aux prochains conseils suprêmes, ils exige­
ront la révision du traité de Versatiles, le 
quitus des sommes dont ils nous sont rede. 
vables ; Us réclameront des dommages-inté­
rêts et te restitution de l'Alsace. « N’étant 
pas coupables, mais victimes, plaideront- 
ils, nous ne sommes pas débiteurs, mais 
créanciers de la France ».
U faut donc que les patriotes s’unissent 

pour démentir l'infâme calomnie, accu­
sant, M. Poincaré d’être fauteur de guerre, 
et empêché que se propage une légende ba­
sée sar des mensonges, et de son essence 
même cnfefi’&ncaise,

P. H. SAINT-POL.

Le Maréchal PÉTAIN
=$=

texte du décret
Voici le texte du décret signé hier par le 1 

president de la République et qui fixe les ( 
attributions de l’inspecteur général de l’ar- 
niée, poste nouvellement créé, auquel se ( 
trouve appelé le maréchal Pétain : | '

Article premier. — Le vice-président du \ 
Conseil supérieur de la guerre, comman- j 
dont en chef désigné des armées [rançai- । 
scs en temps de guerre, est, en temps de , 
paix, « inspecteur général de l’armée ». ;

Art. 2. — L’inspecteur général de l’ar­
mée est te cgnseiller technique permanent ; 
du ministre pour tout ce qui concerne la , 
préparation dès troupes et services à la 
guerre ; il dispose à cet effet de droits et- ( 
prérogatioes spéciaux vis-à-vis de l’armée, 
"’s-à-vis du Conseil supérieur de la guerre , 
et vis-à-vis âe T&tat-màjor général. ,

Le Président du Conseil n’aura pas ter­
miné la lecture de la déclaration ministé­
rielle, qu’il aura à repousser de très vio­
lents assauts. Ses adversaires refusent de 
lui accorder une minute de répit, un jour 
de crédit Iis ne consentent .pas a attendre 
ses actes.

Déjà dans leurs, journaux, ils ont com­
mencé l’attaque. Nous sommes trop libé­
raux, trop. partisans de la liberté de la 
presse pour nous scandaliser. M. Poincaré 
quels que soient ses. mérites, a pu se trom­
per, et nous tromper, à diverses reprises, 
soit comme ministre, soit comme président 
de la République, il a erré ; il n’est, par 
conséquent, pas à l'abri do toute critique, : ___ ___  _
de tout reproche ; nous l’avons nous-tnème osé de deviner les inspirateurs, s’exerce su- 
pris à partie ; et demain, s’il nous parait ’ ........................ ....... -
vouloir gouverner contrairement aux inté­
rêts- du pays, nous n’hésiterons pas à lui 
en faire grief, à le combattre.

Si nous protestons, aujourd'hui, avec in­
dignation, c’est qu’il est dans l’attaque, des 
bornes qu’il ne faut pas franchir, des ca­
lomnies odieuses qu’il est du devoir de tous 
de réfuter. Du devoir de tous, disons-nous, 
surtout. — c’est le cas dans l’espèce, — 
lorsque'ces calomnies ne tendent pas seule­
ment, à. la: déconsidération. au déshonneur 
de la personne visée, mais servent les hai­
nes des ennemis de la France, portent at­
teinte à ses intérêts immédiats, à son ave 
nir.

Aujourd’hui, les socialistes révolutionnai­
res ou indépendants, furieux de sa rentrée 
aux affaires, le qualifient d’assassin, écri­
vent froidement : « Poincaré a voulu la 
guerre, en est responsable, c’est à cause do 
lui que sont morts 1.500.000 de nos enfants,

« Or, c’est de la Nation tout entière, qui 
sur son capital et ses revenus, est caution 
de la dette de l’Etat et c’est au nom de la 
Nation «ju’ont été acceptés le traité do Ver­
sailles, l’état de paiement établi par la Co.u. 
mission des Réparations, et les conditi >m> 
exposées au mois de mars 1921 dans l rn)on<-.- 
v^Jil V AHH’UW V T> uco /IIIIUC.

« En défendant ses droits, la France fait 
œuvre de loyauté puisqu’elle défend par là 
mên®, les accords internationaux et clic 
n'obéit ni à l’esprit de rancune et de haine, 
ni‘aux suggestions de l’égoïsme. »

La restauration des provinces dévastées
« Elle a le vif désir de'voir l’Europe et le 

monde échapper le plue tôt possible au dou­
loureux mal qui pèse sur eux.

« Mais le Gouvernement considère que 
les conditions essentie’les d’une réorganisa­
tion économique 'générale sont la restaura­
tion des provinces dévastées, particulière­
ment dans les deux pays qui. ont été les 
premiers attaqués par l’Allemagne, qui ont 
été inséparables dans Téprevve et que l’é­
preuve a rendu pour jamais inséparables : 
la Belgique et la France.

« Le problème des réparations domine 
donc tous les autres et si l'Allemagne, dans 
celle question capitale manque à ces obliga­
tions, nous aurons à examiner après avis de 
la Commission des Réparations les mesures 
à adopter ; et la première sera certaine­
ment, sans préjudice des gages et garanties 
dont la nécessité pourra être reconnue, réta­
blissement d’un contrôle sévère et efficace, 
sur le budget du Reich, les émissions de pa­
pier et les exportations.

« Si important que soit ce proj'et pour 
l’avenir de la France, il ne doit cependant 
pas nous taire oublier tes autres clauses du

Le Président du Conseil expose le programme du nouveau Cabinet

« Nous iw demanderons 
que l’observation 

des traités »

traité de Versailles, tels que le désarmement 
et la punition des coupables. Tant quelles 
ne seront pas exécutées, nous serons auto­
risés à déclarer que les délais d'évacuation 
de la rive gauche du Rhin n’ont pas com­
mencé à courir. C’est la thèse qu'a constam­
ment soutenue le gouvernement français. 
Plus que jamais, il importe de la maintenir.»

La Conférence da Gênes
« Dans ces diverses questions, nous nous 

efforcérons de nous mettre loyalement d ac. 
cord avec nos alliés.

a Le Gouvernement tiendra à honneur de 
continuer son concours lo plus actif à la So­
ciété des Nations.

« Les invitations pour la Conférence de 
Gênes ont été lancées par les puissances 
alliées. Nous insisterons pour que les con- 
dili'ms déterminées aans le protocole de 
Cannes soient acceptées ou refusées par les 
délégués avant toute discussion et pour 
qu'aucune des stipulations. des traités ne 
puissent être, -même indirectement, débat­
tues par la Conférence.

« l-'aufc de garanties précises à cet 
droit, mais serions forcés de reprendre 
tre liberté, d'action.

Le pacte francs-anglais
‘ « Nous serons très heureux si un pacte 
destiné à la consolidation de la paix peut 
être bientôt signé entre l'Angleterre et la 
France.

« Nous ne doutons pas que, devant profi­
ter aux deux pays, il ne soit conclu entre 
eux sur un pied de parfaite égalité.

Nous aurons en même temps à nous con­
certer avec l’Italie et avec l'Angleterre pour 
essayer de prévenir en Orient une reprise 
des hostililtés entre les Turcs .et les Grecs, 
pour réaliser, (l'areord avec nos alliés. 1e 
bénéfice, de la convention d’Aiignra et pour 
ramener enfin la tranquillité aux portes de. 
l’Europe?. »

en- 
no-

Avec nos Alliés
« Vis-à-vis de tous nos alliés, nous aurons 

la préoccupation constante de n’employer 
que le langage de la modération, de la fran­
chise et de l’amitié, mais nous savons qu’ils 
ne se froisseront jamais de nous voir soute­
nir avec une courtoise l'ermelé les inléiêis 
d î la France, comme eux-mêmes ils soutien­
nent les leurs.

« Daos celte œuvre nationale, nous ne pou­
vons réussir qu’avec l'appui des Chambres. 
Nous faisons appel à tous ceux d’entre '«ms 
qui,.sentant la.gravité de l’heure, sont prêts 
à s’unir dans le respect des lois de la Répu­
blique, peur la sauvegarde des droits de la 
France. »

Les interpellations
M. Raoul Pérot donne lecture d'une de­

mande d'interpellation dépecée par M. Gi­
rod et des interpellations déposées par MM. 
Cachin, Varennes, Sangniér ef Bonnet.

La discussion immédiate est ordonnée.
La Chambre est bruyante et le président 

doit intervenir énergiquement pour rétablir 
l’ordre et te. silencq.

L’interpellation de M. Girod est erverte.
Tl dit que ses amis et lui ont éprouvé de 

l’inquiétude en apprenant la fusion du mi­
nistère de la Guerre et du ■nini'clère des 
Pensions, mais les déclarations de M. Ma­
ginot sont de nalure à le rassurer jusqu'à 
un certain point de vue. .

Les critiques de M. Varennes
M. Varennes, député du Diiy-ite Dôme 

prend ensuite lu parole au nom des socia­
listes.-

Il s’excuse do venir interpeller un an­
cien président de la République. Tl félicite 
M. Poincaré d'êlre rentré dons la bataille

— Mais, dit-il. à notre point de vue, v»»u» êtes 
rentré d’un mauvais côte et nous serons vos 
adversaires résolus.

Puis, au milieu de l’aoprobalion de l’ex- 
frême-gaiiche et d'es protestations de la 
droite, il continue :

— Votre arrivée au pouvoir n créé une grande 
émotion Des légendes vous entourent. La cons­
titution ■ de vofie cabinet et voire, déclaration ne 
sont pas de nature à nous rassurer d’une fa­
çon définitive. Au lieu d’un ministère d’union 
nationale, vous avez retapé Je Ministère Briand 
sans M. Briand.

L'orateur s’élève vivement contre les mi­
nistères de concentration et cr-fique le pro­
gramme du nouveau gotivern.'m ml.

< Gacîiin a des craintes
M Cachin prend la parole.
De nombreux députés de la droite et du 

contre quittent leur banc.
Après quelques mots sur la loi fie huit 

heures et avoir montré que le prolétariat 
est prêt à lutter énergiquement pour con­
server les quelques droits acquis par la 
conférence de Gênes, M. Cachin se félicite 
du succès de la politique préconisée par lui 
et ses amis à savoir qu’il n'y aura pas de 
paix sans la collaboration de toutes les na­
tions.

M. Mari; Sangniér affirme que le traité.de 
Versailles no contient que. des possibilités et 
que la politique de demain ne peut pas être 
autre que celle pratiquée hier.

« Notas notre eîîoreeroiis 
de nous mettre loyalement 

d’aceord avec tous nos alliés »

sur les Bal- 
de conjurer le

premiers nuages s'amoncelèrent 
kans.. Nous nous sommes êfluroés 
danger.

l,« guerre a éclaté malgré lo 
frnnçots.

Tous les députés se lèvent 
dés socialistes pour applaudir.

Un incident
M. Poincaré, parlant du pacte franco-an­

glais, djt qu'il ne séra pas conclu dans l’in­
térêt seul de la France, ou de l’Angleterre. 
Dans un tel pacte, il n’y a ni protecteurs ni 
protégés ; il y a des irms, des associés, et 
dans cette association, il faut autant què 
possible prévoir tenu les symptômes de 
nouveaux conflits.

J'accepte volontiers l’augure que H’Allema? 
gne se démocratisera et deviendra pacifique, 
mais en attendant je dois comme M.-Briand Fn 
dit h Washington, constater pu» ni morahmænt 
ni matériellement, elle n’est désarmée.

M. Varenne. — A qui la faute î
M. Claussat. — Pourquoi »v,./-voù3 permis à 

l’armée allemande de conserver ses. urines au 
lieu do la désarmer sur lés <'haHip> de iHitniti,- ’

M. Poincaré. — Le président, de lu. Bé|nil>liu<i<* 
ne signe pas les armistices. Vous chercherez en 
vain ma signature.

M. Barthe. — f'once-Pilnte !
M. Raoul Pérot — Celte attitude est indigne 

d'tfe représentant du peuple !
Quelques députes communistes crient : La 

Haute-Cour 1
M. Poincaré. — Vous me reprochez de me la­

ver les mains de la question de l'nrmistice. Vous 
me trouverez toujours pour répondre sur 
faits dont je suis responsable.

Voi.-r à l'e-rtréine-gauche. — La Haute-Cour
Voix à gauche. — Vous vous en tireriez ! 

res).
W. Poincaré. — Oh ! certainement. Mais 

d'autres peut-être, ne s'en tireraient pas (ap­
plaudissements isur -le nombreux bancs).

C« court dialogue proamque une rarteine 
émotion que le Président dii Conseil dissi­
pe en disant qu’il n accepte pas qu’on dise 
qu'il se lave les mains de ce qui le regarde. 
Mais il n'a pas à défendre des gouverne­
ments responsables qui ont tous les moyens 
pour le faire eux-mêmes.

M. Poincaré arrive à la péroraison de son 
discours :

La France, dit-il, doit poursuivre ses conversa­
tion® avec ses alliés sur un pi«a d'éc-ilité I e 
traité de Versailles nous lié les uns eux autres,

gouvernement

à l’exception

les

(ri-

« Nous irons à Gênes 
si nous obtenons 
des garanties »

comme il lie l'Allemagne vis-à-vis de nous. (Ap­
plaudissements sur tous les bancs, sauf lextrè- 
irè-gaiKhel.

Le succès du président du Conseil a été 
incontestable.
. La parole est à M. Herriot.

M- Herriot dit qu’à la conférence de Gê­
nes la France ne doit pas avoir la faiblesse 
de laisser l’Allemagne joindre la question 
des réparations a celle du relèvement éco­
nomique de l’Europe. C’est un devoir im­
périeux de, notre gouvernement de déjouer 
une manœuvre qui ept celte de la finance 
internationale.

M. Herriot démontre qu'à l’Armistice. la 
situation financière de l’Allnmagne était 
aussi bonne que celle ded autres pays. 
Mais par l’inflation fiduciaire et le refus de 
recourir aux impôts, elle a décuplé le défi­
cit. Les réparations ne pourront nous être 
payées que si le commerce et. l’industrie, 
allemande consentent les sacrifices indis­
pensables.

M. Herriot termine en disant que le gou­
vernement, pour l’application des principes 
publique extérieure, peut compter sur le 
-concours du parti radical.

La clôture est prononcée.

ôti

dé- 
dù

soit mis en cause à propos dé discussions 
seul le ministre avait été mis en cause.

Je réserve ma confiance, je m’abstiendrai.
M. Maginot répond qu’il a préparé le 

cre,t en accord avec le vice-président 
Conseil supérieur de la guerre.

Le président met alors aux voix la [ rio- 
rité de l'ordre du jour Arago qui est adoptée 
par 472 voix contre 107.

La Chambre fixe à jeudi l’élection d’un 
vice-président en remplacement de M. Rai- 
berti.

Demain après-midi, discussion du projet 
de taxe sur les cinématographes, budget des 
dépenses recouvrables, etc.

■ Sur la demande de M. Fabry, la Chambre 
décide que le projet relatif au recrutement 
de l’armée viendra après le budget des dé­
penses recouvrables.

La séance est levée à 20 h. 30 et renvoyés 
à demain 15 heures.
---------------------- >—----------------------

L'AFFAIRE LAN DR U EN CASSATION

Les ordres du jour
Le président lit les deux ordres du jour 

déposés : le premier de M. Arago et de 
plusieurs de ses collègues approuvant les 
déclarations du gouvernement ; le second 
de M. Varennes et ses collègues socialistes 
prescrivant une. politique d’entente et de 
-solidarité internationales.

M. André Lefèvre, dit qu’il regrette de ne 
^pouvoir accorder sa, confiance au. prési­
dent du Conseil,

Il dit ne pas comprendre comment M. 
Bartho'i^à 15 jours de la discussion des lois 
militaires,, a abandonné le ministère de la 
guerre.

Le décret visant le maréchal Pétain ni'in- 
qiiiel», dit. l'orateur, mais le maréchal est hors 
de eauw 5 il a la confiance entière de la. France. 
Mais le decret donne au mnrrèhal l'inspection 
generale de l'armée. Or, il l'avait, déjà. Je in'in- 

.qoiéte. pour le ministre et je trouve qu’il n’est 
pas bon que Ihomnie, sur Irtcpiel portera la re­
doutable responsabilité de commander l’armée.

Paris, 19 janvier. — Le pourvoi formé 
;par ’l.andru, contre l’arrêt de la Cour d’us- 
sisea de Versailles, qui l’a condamné à 
mort le 30 novembre dernier, viendra vrai­
semblablement devant la Cour de cassation 
jeudi prochain, sur mémoire déposé par M* 
Talamon, avocat h la Cour de cassation et 
sut rapport du conseiller Laborde, malade 
a<tnelie.mènt, mais qu’on espère rétabli 
pour l’aiidience de jeudi prochain.

:-------------------------- >—ss ♦ <a>—<------------- —----------- -
LÉNINE N’IRA PAS A GÊNES

Varsovie, 19 janvier. — Il se confirme 
<pie Lénine n’ira pas à la conférence de 
Gênes, M. Joffe Rakovsky fera partie de la 
délégation dont le ’.hef n’est pas encore dé­
signé. ------------------------ --------------------------------------

Un cuirassé à la dérive
Marseille, 19 janvier. — Des radios re­

çus à Marseille font connaître que le vieux 
.cuirassé « Marceau », parti de Bizerte ’avao 
le « Marins Shambon », remorqueur de 
Marseille, est à la dérive par- suite de la 
rupture du cable de remorque.

Le « Marins Shambon », en raison de la 
tempêté, a cherché à regagner Bizerte et 
s’est échoué. Son équipage est sauvé.

• tes
opérations

choisie, nous 
seront les vi- 
demanderont 
les élevoura

(Phot. et cücbrt Parii.t en(rc)

L’ARRIVEE DES BOVINS

C’est
aujourd’hui 

vendredi
que

GOiTiîr.eiceronf

SRI

très' vif, .les curieux 
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M. Poincaré répond
Et M. Poincaré monte à la tribune. Le 

silence s’établit aussitôt.
Ce n’est pas sur mon passé, dit-il. c'est sur mes 

actes futurs que vous aurez .a. rué juger. Pour­
tant qo n'ai rien à désavouer.

Passionnément j'ai toujours voulu servir le 
pays. J'étais président dû Conseil lorsque les

. Malgré un froid 
étaient nombreux, .. . ____ ,,
champ de foire, pour assister aux derniers 
préparatifs du concours agricole

A 1.’heure où nous écrivons ces lignes, 
tout est définitivement au point. La foule 
circule autour des sfands, éixammnnt atten­
tivement les dernières nouveautés les der­
niers perfectionnements de la mécanique 
agricole. - - - .

Le coup d'œil d’ensemblé, est mer-veilleux. 
A voir tant de machines, se croirait-on 
sur un champ de foire ?

Non. C’est’un vaste atelier qui en quel­
ques heures, s’est installé au cœur de notre 
ville. Les mécaniciens et leurs aides utili­
sent au mieux le terrain pour placer leurs 
machines. Quand tout est paré, ils procè­
dent aux essais, .

Et alors, les batteuses fonctionnent, les 
écrémeuses tournent à vide, les pompes 
donnent leur maximum de rendement, les 
moteurs des « tanks » gpzent ..

Une odeur Acre d’essence, de cambouis 
se mélange aux vapeurs qui s’exhalent des 
litières sur lesquelles ont reposé las gros 
bœufs blancs qui vont prendre part au 
concours.

Et au milieu d'tm bruit infernal, des or­
dres brefs, des commandements, des cris, 
des exclamations 1

Durant toute la journée les animaux ins­
crits sont débarqués des voilures spéciales 
qui les amènent.

Taureaux, donl la beauté s’allie à la for­
ce. à lo puissance ; vaches paisibles qui se 
laissent facilement conduire, veaux apeu­
rés dont les gros yeux clignotent au moin­
dre geste du métayer.

Tout ce monde arxive. arrive sans cesse

Les bêtes, après avoir passe la visite du 
-vétérinaire de service « prennent un bain 
de pied » dans un mortier du sable et do 
grésyl. L’hygiène avant tout ! .

Les porcs
Et les porcs ! Ils méritent eux aussi une 

mention spéciale Les « vrais » comme bon 
dit chez nous, 
que nous avons pu \ )ir, 
lent la patte sur la 
bascule pèsent à peu 
près le poids dé à 
respectable de 3<tfl 
kilos.

sont de taille. Les premiers 
alors qu’ils met-

Les moutons
Plus élégants, plus 

gracieux sont les 
gentils moutons. Em- 
mitoufflés dans un 
paletot qui leiir sied 
à ravir, ces jolies 
liêtvs se laissent ça- 
•esser par les bam­
bins. Petit ou gros le 
mouton est toujours 
un jouet.

La volaiîlo
Dans des corbeilles 

d'osier, dans des ca­
ges de tout.s dimen­
sions, de toutes (or­
mes, nous arrivent 
les volailles.

11 faut être con­
naisseur, nous dirons 
même technicien en 
la matière, pour doft-

ner un nom aux coqs-faisans, aux dindes, 
aux poulardes, aux oies, aux canards, qui 
<>ut trouvé asile dans les cages aménagées 
par la Société d'agriculture.

Il en vient dè partout, paralt-il. Nous 
jiouvons même dire que certaines races do 
canards sont originaires de la Chine.

Dana cette branche-délicate de l’élevage, 
nous avons remarqué plusieurs noms d’ex­
posants bien connus, qui, chaque annéef 
remportent les -plus hautes récompenses.

Le lapin
A côté de cette basse-cour 

avons les lapins. Nombreux 
sitcurs qui à leur vue, se 
comment ont bien pu faire 
pour arriver à de tels résultats.

Jeannot-Lapin est noblement représenté. 
H fera, sans nul doute, l’admirat.on de tous 
et bien des enfants chercheront à travers les 
grillages qui le sépare du commun des 
mortels, à toucher soir poil chaud et lus­
tré.

Les marchands-ambuîarits
Le long de la. rue du Charnp-de-Foire, do­

maine des camelots, les étalages se mon­
tent, rapidement..- Déjà,, au-dessous de la 
toile rouge, sont suspendus, en.un mélange 
indescriptible, bretelles, ustensiles de cuisi­
ne, colliers, bracelets, lacets, chaînes ds 
montre, etc., etc;

Les boniments, tout prêts, se feront en­
tendre autour du hall. Ils vanteront « la 
qualité de la marchandise » et solliciteront 
l’acheteur.

Nous souhaitons à ces marchands-ambu­
lants, habitués de notre concours, des af-

(Pbol. et cliché Pans-co
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faires d’or, Fêcoulement de leurs produits 
« à nuis autres pareils ».

Nous souhaitons également bonne réussi­
te à M. Beherlet, dont le buffet est large­
ment approvisionné.

R. Khaemeh. Dernière Heure NIEVRE CHER LOIRET
Nos lecteurs n’oublieront pas de visiter 

le stand des écrémeuses Fa-r-West, remar­
quables par leur simplicité mécanique et 
leur grand bon marché.

Leur fonctionnement est garanti pendant 
10 ans.

Elles sont présentées à l’intérieur du 
hall par MM. Libauli frères.

Remarquez à l’intérieur du hall des animaux 
l'installation de la réputée Baratte métallique 
o GANTY ». Un grand choix de barattes de tou­
tes dimensions est exposé par M. J. CANTY, 
constructeur à Saint-Parize-le-Ch&tel (Nièvre).
*------------ ?---- -------<-------------------------------------

Le Sénat applaudit 
la déclaration ministérielle 

lut par M. Barthou

| DEUXIEME ÉDITION. — 3 H. MATIN

Paris, 19 janvier. — M. Bourgeois ouvre 
la séance à 15 h. 15.

Il prononce l’éloge funèbre de M. Sauvan, 
sénateur des Alpes-Maritimes, décédé.

M. Barthou lit ensuite la déclaration mi­
nistérielle qui est *rès bien accueillie et 
dont les principaux passages sont chaleu- 

’ reusement applaudis.
Le président fait connaître qu’il a reçu 

de M. Deschanel une demande d’interpel­
lation sur la politique extérieure du gouver­
nement. Cette discussion viendra en séan­
ce publique , après que le gouvernement au­
ra été entendu par la commission des af­
faires étrangères.

M. Béranger dépose ensuite l’avis de la 
commission des finances, relatif au projet 
de loi sur Te programme naval.

Le Sénat s’ajourne au mardi 24, ïl 15 
heures. Puis la séance est levée.

Le vele de nos députés 
dans l’ordre du jour 

de confiance
Paris. 19 janvieb. —- Voici le vote des 

députés de notre région dans le scrutin 
sur l’ordre dit jour Arago :

NIÈVRE. — MM. Gecfl'roy-Saint-Hilaire 
et Régnier ont volé pour ; Bourgier et Rer 
nard se sont abstenus ; Locquin a voté 
contre.

SAONE-ET-LOIRE —
abstenu ; tous les autres

ALLIER. — MM. Dodat 
sont abstenus ; tous les 
pour.

CHER. — M. Laugier a
Valude s’est abstenu ; les autres ont voté 
pour.

LOIRET. —- MM. DezarnauMs' et Roux 
onl volé contre ; les autres pour.

YONNE. — Tous les députés cuit voté 
pour.

Un fils trouve son père 
asphyxié par une fuite 

de gaz d’éclairage
_ FonncHAMBAULT. 19 janvier :

M. Henri Vatan, boulanger, rue de l’üsïne, 
montait dans sa chambre, dimanche matin, 
vers 7 h. 30, quand, arrivé au premier étagé, il 
perçut une forte odeur de gaz semblant prove­
nir de la chambre de M. Vatan père, âgé de 70 
2Q.S’-/acte,ur des postes., domicilié à Ivoyde-Pré 
(Cher), actuellement chez son fils. Ayant ouvert 
la porte M. Vatan trouva son père râlant sur 
son lit. Le malade est décédé mardi sans avoir 
repris connaissance.

D’après les constatations du directeur de l’d- 
sme à gaz, une, fuite existerait à l’intérieur 
d un mur creux situé sous la chambre de M, 
vatan père, et le gaz se serait infiltré à tra­
vers las lames du parquet

Le blessé de Vauzelles 
a succombé à ses blessures 
après d’horribles souffrances

M. Charles Petit, l'ouvrier de la C. G. C. E. M. 
de Vauzelles qui, mercredi matin, tomba dans 
une cuve de potasse bouillante, est décédé à 
l’Hôpital Général de Nevers, après d’horribles 
souffrances.

Comme nous 1e laissions supposer hier, les 
brûlures causées par la potasse ne pardonnent 
pas et malgré tous les soins dont le blessé a été 
l’objet, le dénouement que nous redoutions s’ost 
malheureusement produit.

KEVERS

M. La vau s’est 
ont volé pour, 
et Lamoureux se 
autres ont volé

voté contre ; M.

Zes
SPOTiJS

-------------- ------- ------------------ -------------
Les trois millions disparus 

de la caisse du payeur 
ont été retrouvés dans des 

bidons de pétrole
Casablanca, 19 janvier. — Le chef de la 

sûreté, M. Guidicelli, a opéré huit arresta­
tions qui ont amené la découverte des trois 
millions dérobés dans la caisse du payeur i 
de l’Oued-Zem. Les billets dé banque ont été1 
retrouvés dans des bidons à pétrole enfouis 
dans des ruines situées à proximité du 
camp militaire.

Orléans et Pithiviers font match nul *
Très belle partie dimanche, au stade dé la 

Gare, organisée au dernier moment, qui mit aux 
prises la redoutable équipe première de l’Ara- 
go-Sport Orléanais et celle correspondante du 
Shib-Athlétiqüe Pithivérien.

II y eut match nul, par 2 à 2.

LUZY CONTRE SAINT LEGER-DES-VIGNES
Dimanche prochain, les équipes premières de 

cas deux sociétés se rencontreront à Saint-Lé- 
ger-des-Vignès, en un match comptant pour le: 
championnat de la Nièvre (promotion).

Beau match en perspective. L’équipe Luzycoi- 
se voudra maintenir sa réputation n’ayant été 
battue qu'une seule fois depuis un an, par î 
pénaltys.

VELO CLUB CREUSOTÏN
Une réunion générale des membres du Vélo- 

Club Çreusotin aura lieu ce soir vendredi à 
20 h. 30, au siège social, café de l’industrie ; 
remisé des caries de membres actifs et hono­
raires pour l’année 1822 : discussion du règle- 
ment de la caisse de secours.

Le comité de la société se réunira à 20 heu­
res.

CLUB NIVERNAIS D’AMATEURS
Dimanche dernier a eu lieu la première des 

conférences qu’organisé la section de prépara­
tion militaire du C. N. A. Un officier du 13'ç 
qui avait pris comme sujet « La préparation 
militaire », a exposé à l’auditoire ce qu’elle esAj 
à l’heure actuelle et ce qu elle sera dans un ave­
nir prochain. Il a décrit ensuite, en termes 

■ heureux « la vie du troupier pendant la guer­
re » ; la figure du cuistot supérieurement pré­
sentée, les fatigues de toutes sortes de l’infan­
terie si vaillamment supportées, la vie de la 
tranchée et au cantonnement de repos, ont .in­
téressé au plus haut point les jeunes gens fini 
se préparent à- partir au régiment.

M. le commandant Sauturac, 
mots indiqua combien les idées du conférencier 
étaient justes et correspondaient à ia réalité.

Une série de projections fit défiler sous les 
yeux un certain nombre de vues prises dans les 
tranchées dû les spectateurs purent reconnaîtra 
les typés classiques que leur avait décrit te con­
férencier.

« La bataille pour Verdun ». la prochaine con­
férence qui sera faite par M. te capitaine de re­
serve Martin aura lieu dimanchè 22 janvier a 
5 h. J du soir, salle d'e Fécole dé Loire. ■ ’ ..j

Une soixantaine de projections permettront 
de suivre les péripéties diverses de la lutte peur 
Verdun, grâce à des photographies prises au 
moment de la bataille.

Candidats au C.P.S.M. -r- La séance de tir au­
ra lieu dimanche prochain à 9 heures précises. 
Itos jeunes gens sont priés d’y Être exacts.

La composition 
des cabinets Gaston Vidal 

et de l’Agricuiture
Paris, 19 janvier. — M. Gaston Vidal, 

sous-secrétaire d’Etat à l’instruction publi­
que, chargé de l’enseignement technique et 
de d’éducation physique, a composé son ca­
binet comme suit :

Chef d» cabinet : M. Charles Schessler ; 
chef-adjoint pour l’enseignement technique: 
M. Marc-Edouard Colette, publiciste ; chef- 
adjoint pour l'éducation physique : M. Ro­
ger Magnanou, publiciste ; chef du secréta-, 
rial particulier :", M. Léon Vibert, publi­
ciste. 1 conseiller technique : M., Raoul Mor­
tier, professeur, docteur ès-lettres ; atta­
ché : MM. Jacques Aublanc et Félix Dé­
grange.

Le cabinet du ministre de FAgriculture 
est ainsi composé : chef de cabinet : M. 
Paul Marigny, juge au tribunal de la Seine, 
qui a déjà rempli des fonctions analogues 
au ministère du Travail ; chefs-adjoints : 
MM. Charles Brasart, inspecteur des Asso­
ciations agricoles ; Vantroys, inspecteur 
des Eaux et Forêts ; chef du secrétariat : 
M. Pascal, conseiller da préfecture.

En attendant la Conférence 
Moscou renforce son armée

LE FOOT BALL ASSOCIATION AU CREUSOT
Jeunesse ouvrière. — Dimanche, le Club athlé­

tique de Chalon (2) ne se déplaça pas au Creu­
set. Ce forfait fut très regrettable. Le match 
d’équipes premières eut lieu avec Genelard, 
qui s’assura la victoire par 4 buts à 2. Les soc-, 
cers de la Joc se ressentirent de leur inaction 
d’un mois cl se montrèrent le plus souvent ma­
ladroits.

Dimanche prochain, tes deux équipes d’asso­
ciation se rendront à Monteeau-les-Mines. Ces 
rencontres avec le Sporting-Club Montcellien 
seront un précieux entraînement pour les cham­
pionnats qui recommenceront les 5 et 12 février. 
Ce soir, réunion des joueurs. 
- ---------- —------- —■— ---------

fflarché ie ia ïîllelte
du 19 janvier

Zurich, 19 janvier. — Un radiograrhme 
de Moscou du 18 janvier dit : '

« Au cours de la sênnce solennelle du 
: Soviet de Moscou qui eût lieu sous la pré- 

,. i sidcnce de Kameneff, et à laquelle assis-
ramSiînnîîr trient des représentants de la garnison, 

■ des syndicats et des conseillers d’usine, 
Trotzky a prononcé un discours sur la si­
tuation internationale.

« Le monde capitaliste, a-t-il dit,: cherché 
vainement son équilibre perdu depuis la 
guerre. Tour à tour, son centre de gra­
vité a été cherché à Versailles, à Washing­
ton; à Cannes, puis à Gênes.- M. Briand dé­
cida de tomber en pratiquant une politique 
de gauche en faveur de la reconnaissance 
de la République soviétique prévoyant que 
les événements se développeraient dans ce 
sens. Gu bien le nouveau ministère fran­
çais prendre part à la Conférence de Gênes 
— c’est aussi notre désir, car nous espé­
rons que tous les participants feront pro­
gresser la cause dé la paix — ou bien la 
France se lancera dans de nouvelles inter­
ventions en poussant contre la Russie des 
Etats limitrophes. Il y a presque égalité 
de chances pour et contre. Par conséquent, 
la Russie doit se tegiir prêle à des pour­
parlers diplomatiques et à de pmvelles 
offensives. Dans ces conditions, il importe 
que les armées rouges soient améliorées 
et affermies en valeur.

Bœufs, 1.611 ; vaches, 805 ; tau- 
veaux, 1.226 ; moutons, 11.360 ;
Bœufs, 1.600 ; vaches, 790 ; tau- 
veaux, 1.226 ; moutons, 11.150 ;

Cours au kilo net. — Bœufs, T qualité, 5.64X 
2e 4.80, 3e 4.10, prix exl., 2.00 il 6.10 ; vaches, 
5.60, 4.60, 3.80, 2.00 à 6.20 ; taureaux. 4.40, 4.00, 
3.80, 2.00 il 4.60 ; veaux, 6.90, 6.40, 4.20, 3.00 à 
10.40 ; moutons, 9.40, 7.70, 6.70, 4.80 à 9.90 ; 
porcs, 5.72. 5 42 . 5.14, 3.42 à 5.84.

Cours au kilo vif. — Bœufs, r qualité, 3.36, 
2* 2.64, 3" 2.25, prix ext., 1.00 à 3.66 ; vaches, 
3.36, 2.53. 2.09, l 00 à 3.72 ; taureaux, 2.42, 2.20, 
2.09, 1.00 ô 2.65 ; veaux, 5.34, 3.84, 2.31, 1.65 & 
6.24 ; moutons, 4.70, 3.85, 3.35, 2.40 à 4.95 ; porcs 
4.00, 3.80, 3.66, 2.60 à 4.10.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Bœufs. — La vente est calme et les cours 

s'inscrivent en baisse sur tes premières qualités.
Veaux. — Vente bonne, cours en hausse.
Moutons, s- Vente calme, cours en baisse lé­

gère.
Porcs. — Vente calme, cours en baisse.

Amenés. — 
reaux, 265 ; 
porcs, 4.584.

Vendus. — 
reaux, 255 ; 
porcs, 4.584.

VERS PAQLES LE PAPE TIENDRA 
UN CONSISTOIRE

Rome, 19 janvier. — C’est vers Pâques 
que te Souverain-Pontife .tiendra un Con­
sistoire au cours duquel, "selon toute vrai­
semblance, seront créés les cardinaux Mgr 
Bonzano aux Etats-Unis ; Mgr Locatelli au 
Portugal ; Mgr Nasalli, archevêque de 
logne.

On ignore ce qui sera décidé pour 
nouveaux cardinaux fiançais. On dit 
Mgr Chapon, évêque de Nice, puràit 
clihé par avance les honneurs .du cardina­
lat. Si, comme on le prévoit, Mgr Local est 
créé cardinal, Mgr Doloi irait lq remplacer 
à Lisbonne ; Mgr Vencentini en Hollande 
serait nommé délégué apostolique à Cons­
tantinople et on émet l’hypothèse que Mgr Serra, commissaire ncelé»i''^'.v,,,„ r,,. 
te-Silésie. pourrait êtrei nommé inlemonc* 
en Hollande.
------------------ -<--------------------- —-----------

ENTRE MÈRE ET FEMME

TBiBOKAL CÎRRECÏIO.HEL 
de Nevers 
du 19 janvier

LMudicnce du tribunal correctionnel n’est 
ouverte ou à 13 h. 30 sous la présidence de M. 

président du tribunal civil, assisté 
de MM. Lavondès, juge au siège et Loos, juge 
de paix du canton de Nevers.
v,.7~ Ç°ûr défaut de carnet anthropométriqüé,

Lucas, sans domicile fixe, 4 jours de.pri-

„ vo’ Qû^liûé et vagabondage, Jean-
Baptiste Baury. déjà condamné plusieurs fois, 
se vort infliger 3 mois et un jour d’emprison­
nement.
, ~ Smatî, sujet algérien, inculpé à la 
fois de taux témoignage, vol d’argent et d’ef­
fets et coups et blessures est condamné à 1 an 
de prison sans sursis.

— Marcel Tassier, d’Avallon, comparaît sous 
1 inculpation >le blessures par imprudence.

Après une habile plaido'rie de M" Tricot, le 
tribunal lui inflige 100 francs d’amende.

— Pour violences, Emile Pédron, de Four- 
cliambault 8 jours de prison, par défaut.

— Pour coups et blessures, Pierre Odin, éga- 
i lement de Fourchambauit, deux mois d'erhpri- 
Bonnement sans sursis.

— Le marocain Llion ben Zaïd, débitant de 
boissons à La Machine, poursuivi pour défaut 
d affichage attrape 30 francs d’amende après 
plaidoirie de M' Lhospicd.
— Pour le même délit Mohamed ben Moha­

med, sujet marocain, même peine,
— Mme veuve Millet, de Vemeuil, fait appel 

d'un jugement rendu par M. te juge de Paix du 
canton de Pecize, le condamnant à 3 jours de 
prison et 15 francs d’amende pour coups et ta­
page injurieux en présence de la gendarmerie.

Après un éloquente plaidoirie de M« Tricot, la 
veuve Millet obtient îa réduction de la peine 
d emprisonnement à 1 iour, mais l’amende est 
maintenue.

— Jean Petiot, de Garchizy fait opposition à 
un jugement rendu par le tribunal correction­
nel de Nevers, le condamnant à 6 jours de pri­
son et 100 francs d’amende pour coups et bles­
sures.

Après plaidoirie de M" Tricot 1e tribunal sup­
prime la prison et réduit l'amende à 30 fri 
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L'INDICATEUR GUIDE DU CENTRE EST PARU
Il est le plus complet des indicateurs régio­

naux;:
Les chemins de fer ;
Les services d’autobus et de voitures publi­

ques ; .
Les foires et marchés ; .
Un guide routier ;
Une carte régionale ;
Allier, Cher, Nièvre, Saône-et-Loire, Yonne, 

Loiret
Prix : 1 fr. 50 -

En vente partout.
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Les agriculteurs s’intéressant au progrès, ont 
révu avec plaisir à' notre concours, l’avant-trai,n 
tracteur l'AGRO éV sont allés le . voir faire'son 
joli travail de labour à plat aux environs. Us-se 
sont ainsi rendus compte que cet appareil rest' 
bien conçu spécialement pour les cultures-mor­
celées 1 Son poids bien étudié et ses roues à 
adhérence parfaite, font, qu’il cramponne le sol 
sans le tasser. — . i

Il est facile à conduire : un volant de direction 
et deux manettes seulement commandant les 
gaz et l’embrayage.

Il est maniable : c’est sa plus grande qualité;: 
un dispositif spécial agissant sur des boites a. 
cliquets, permet de me lire à volonté l’une ou 

’ ■ l'autre des deux, rou-es au point mort. Arrivé au 
bout du sillon, l’appareil pivotant autour d’une j 

i de ses roues, entraîne le corps dé la charrué 2 
i celle-ci se retourne automatiquement dans ce 
mouvement sans aucun ell-ort à fournir par le.

. I cultivateur. -
Dans son demi-tour, l'ensemble de l’attelage

1 ne laisse qu’une fourrière de 3 mètres.
L’AGRO est donc bien l’appareil conçu pour1 

les labours à plat dans les cultures morcelées.. 
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La Nouvelles HP CITROEN ■
; sera aux essais du vendredi 20 janvier au same- 
' di 21 inclus. S’inscrire BERÏIN, 31, rue de 
' Mouësse^ Nevers, jusqu’au 22 inclus.
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COSNE-SUR LOIRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Audience du 
. — Pouÿsin, cultivateur

commune de Dônzy, est 
d’amende et 25 francs

’ chasse sans autorisation ._ _____ __ ....
Relié Monmignot, minotier a Donzy.

ENTRAINS
Acte de probité. — Le jour de la foire un por- 

. tefeuille contenant une forte somme a été trouvé 
rue. du Chapeau-Rouge, par M. Lucien Coignct, 
de Forges et Mme veuve Leltois, qui se sont em­
pressés de déposer leur trouvaille à ia mairie.

LA CHARITE
DES MUTILÉS

18 janvier
à la Grande Brosse, 
condamné à 1fi francs 
de dommages, pour 
sur lé terrain oe M.

Bo-

les 
que 
dé-

CONCERT
Le concert organisé pour 1e tirage de la tom­

bola doit avoir lieu le " "
Il est rappelé que 

sera versé a la caisse des combattants, el le 
produit de la tombola organisée par les Dames 
de charité doit être versé à la caisse des muti- , 
lés.

Lés deux associations réunies le dimanche 15 
janvier, font donc appel au public pour que tous 
les billets de la tombola soient placés au plus > 
tôt. ■ - . I

Des, carnets ont été déposés chez MM. Fou- ' 
cault ; Delnyance, Douru. Hecq, Sellier, Fran­
çois Ducourtial.

Les lois seront exposés à partir du 25 cou­
rant chez M. Guyot Jean-Marie.

5 février, au Théâtre, 
le produit de ce concert

Marcné de Lyon-Vaise
du 19 janvier

Moutons — Amenés 270, renvois 0. Moulons 
do pays, c.e 500 0 500. Cours maintenus.

Porcs. — Amenés 499, renvois 20. On a coté 
1° qualité, 3.70. 2‘ 3.60, 3' 3.40. Prix extrêmes de 
3.30 à 3 80. Vente calme.

La Grande marque d’Huile
SUPER-OÏL

pour Moteurs et industrie
Expose au Cencoars agricole de Nevers

VISITEZ SON STAND

Caen, 19 janvier. — Lors de l’arrivée du 
dernier convoi de corps de militaires ra­
menés du front, le cadavre du brigadier 
B «au dur et, tué dans la Somme, fut récla­
mé à la fois par la veuve el par la mère 
qui vivent en mauvaise intelligence. La 
veuve mit opposition à la remise du corps 
à la mère, à la sortie du cercueil de la 
garq, et amena sa belle-mère devant le tri­
bunal des référés. Celui-ci décida de re­
mettre la dépouille du brigadier Beaudu- 
ret à la veuve. L’inhuma hou du corps a 
eu lieu hier.

ON ARRETE UN DESERTEUR PORTE 
DISPARU DEPUIS LE KEMMEL

Troyes, 19 janvier. — Ce matin, la gen­
darmerie de Brienne-le-Chàteau a arrêté 
dans un bois où il travaillait, le nommé Lau­
rent Bournot, 32 ans, ëx-soldat au 146e d'in­
fanterie, porté comme disparu à l’allàque du 
mont Kemrnel, le 29 avril 1918. Sa mère, qui 
a touché son pécule, est morte l’an dernier, 
convaincue que son fils avait été tué à l'en­
nemi. En réalité, Bournot avait abandonné 
le 10 avril 1918, son régiment qui était en­
voyé vers le nord. Bournot sera traduit de­
vant lé conseil de guerre.

ACCIDENT RUE DU COMMERCE
Hier soir, vers 17 heures, la rue du Con» 

nierce a été te théâtre d’un accident de voiture.
Un cheval attelé à un léger cabriolet appar­

tenant à M. Lagarde, négociant à Nevers, place 
Saint-Laurent, remontait à toute allure la rue, 
d i Commerce : la bêle, sans doute emballée, 
n'était guidée par aucun conducteur.

A l’angle des rues des Boucheries et Mer­
ciers, la voiture vint buter contre une auto 
rangée le long du trottoir et se renversa obs­
truant le passage et ayant été à deux doigts de 
défoncer la vitrine du magasin Dreyfus,

Le cabriolet est complètement détruit ; l'auto 
a son garde-bouc arraché et diverses détério­
rations.

Corne

SOCIÉTÉ MIXTE DE TIR DE NEVERS
L’Assemblée générale de la Société Mixte de 

Tir de Nevers, aura .ieu le dimanche 22 jan­
vier, à 17 heures, salle des commissions, à la 
mairie de Nevers. MM. les membres actifs et 
honoraires sont instamment priés de vouloir 
bien y assister.

BEAU COUP DÈ LIGNE
matin, M. M’agne, courrier-convoyeur 
T. T., à Nevers, pêchant au Pont Mal- 
a pris une carpe de 8 livres 100 grain-

Hier 
des P. 
Placé, 
mes.

Détail curieux : Cette carpe était prise soùs
une nageoire du dos, et c'est grâce â cela qu’el­
le pût être capturée, après une lutte d’environ 
15 minutes.

On a retrouvé la trace 
de l’escroc aux pièces d'or 
il fait partie d'une bande d'aventuriers 

qui rayonne dans ie Centre
Bouhges, 19 janvier. (De notre correspondant 

particulier, par téléphone.) — Dès qu’elle fut 
saisie de la plainte de M. Grevoisier, la police 
se mit en campagne et ne tarda pas ù retrou­
ver la trace du filou et de ses complices, car on 
se trouve en présence d’une bande organisée, 
comprenant trois individus.

L’un d'eux assez élégant avait loué te jour du 
vol, vers trois heures el demie de l’eprès-midi 
un taxi, place de la Gare, qui avait déposé deux 
colis assez lourds retirés de la consigne et 
s’était fait conduire au bar Parisien boulevard 
de la République. Il y était descendu pour re­
joindre des amis et à son retour avait conclu 
marché avec le chauffeur pour se faire conduire 
à Issoudun, il avait dans ce but versé 100 francs 
d arrhes, remontant dans le taxi il se fit con­
duire à la poste, puis revint au bar. Là il fut 
rejoint par un autre individu dont 1e signale­
ment correspond à celui du pseudo Dubois qui i 
a opéré chez M. Grevoisier.

Us s’absentèrent ensemble quelques instants 
et quand ils revinrent un troisième personnage 
s’était joint à eux. Ils sautèrent dans le taxi et 
dirent au chauffeur de les conduire en vitesse à 
Issoudun.

L’enquête a permis d’établir qu’ils dînèrent 
dans celte ville à l’hôtel, changèrent de costu­
me et qu’à 21 h. 42 prenaient le tram de Chft- 
teauroux. Là s’apercevant, qu’ils avaient laissé' 
à Issoudun une liasse de billets de banque Ils 
descendirent, revinrent en auto à l’hôtel. Une 
bonne avait trouvé les billets et les avait dépo­
sés au bureau. On les leur remit. Tout joyeux 
de tant d’honnêteté ils rebroussèrent à nou­
veau chemin et 21 h. 30 prenaient à Château- 
roux le Irain pour Limoges. Ici on perd leurs 
traces et l'enquête continue.

CORRECTIONNELLE DE PITHIVIERS 

Pour violences sur une fillette 
de huit ans 

un vieillard de 82 ans 
récolte deux ans de prison

à

Audience du mercredi 18 janvier 
Présidence de M. Quercy..
Une affaire d’attentat à la pudeur est jugée 
huis clos. Louis Cintrât, 82 ans, s’est livré à 

des actes immoraux sur une fillette de 8 ans 
qui sc trouvait en pension chez Mme Chain. Un
jour la fillette s’était absentée et était rentrée 
très tara dans la soirée et ce n’est que le 
lendemain que pressée de questions elle ra­
conta ce qui s’était passé.

cintrât est condamné à 2 ans de. prison et 100 
Ir&ncs d amende avec sursis.

— Ouis Abraham, 22 ans, s’était introduit 
dans une maison que possède M. Louis Robert, 
au heu dit Saint-Grégoire et sans plus de façon 
avait fait un bon repas avec les victuailles qu’il 
avait trouvées et avait passé la nuit dans la 
chambre à coucher.

Il est condamné sur ses mauvais antécédents 
j a 2 ans de prison et 100 francs d’amende.

Pour avoir allumé du feu à l’intérieur d’un 
bois le nommé Isaax Edouard et Pichet Geor­
ges, tous deux sans domicile fixe sont con­
damnés par défaut à 50 fr. d’amende chacun. 
,, ~ Pour "avoir posé des collets au lieu dit la 
vallée du Monceau, M. Adrien Boulmier, char­
retier b Boulay, commune de Pithiviers-le-Vieil 
est eondamfié à, 50 francs d’amende.

BOURGES

ACCIDENT
Mercredi soir. M. Gê, 69 ans. cirait lé parquet 

du premier étage du Grand Café. 11 avait mis 
Sûr le poêle de l’encaustique qui s’enflamma 
Craignant un incendie M. Gé se précipita pour 
enlever le récipient mais le feu se communi­
qua à ses vêtements. A ses cris le fils du patron

PITHIVIERS
RENVERSEE PAR UNE AUTOMOBILE

Traversant Pithiviers, en automobile. M. Col 
tard, négociant à Nanvray, se trouvant faubourî- 
Gatinais, fit entendre, à plusieurs reprises son 
appareil avertisseur, mais une dame Bonnart. 
domiciliée à Chemault, ne l’entendant probable­
ment pas, fut renversée et blessée assez sérieu­
sement, mais sans gravité. Cette dame, après 
avoir reçu les soins du docteur Rousseau, a été 
transportée à l’Hôpital.

UNE MATINÉE MUSICALÉ ET LITTÉRAIRE , . _ _ ___ _________________
Une matinée musicale et Ültéraire a été don- du café, M. Audinet se précipita et putTtein- 

née le 15 courant, selle Saint-Jude par les élè- dI'è les flammes. Néanmoins te pauvre homme 
ves et sous la direction de Mme Gerzat, celte tut assez grièvement brûlé et dût être trans­
séance fut en tous points réussie. U sérail oi- porté à l’Hôtel-Dieu. 
seux d’énumérer tous les numéros du program- ' 
me, d’autant plus que les gentilles actrices n’y’ 
étaient désignées que par leur prénoms. ' -

Nous regrettons cet excès de modestie car H 
nous aurait été agréable de décerner à un grand prévenus que l'assemblée générale aura lieu le 
nombre, des coinpiiments .on ne peut plus nié- •„« , .
rites.

Chants, monologues, morceaux de piano 
avaient été très bien choisis. Œuvres de maîtres,. 
ils furent exécutés avec art el goût. La pianiste' 
qui a joué la Polonaise, de Chopin, s’est révélée I 
une véritable artiste. Le clou de la séance fut! 

■l’exécution très artistique des chansons avec? u •«> .„v«. w
gestes de M. Gillàrd-Deroche. (un genre nou- mité directeur d'envoyer d’urgence, au secréta- 
veau très apprécié).' Les Glaneuses, et le Ballet rial, 24, rue des Arènes, à Bourges, la liste des 
de Pierrots qui ont obtenu le plus franc succès, personnes qui doivent recevoir la carte d’invita- 
Mme Gerzat avec, un goût artistique et musical lion telle qu’elle a été décidée lors de la réu- 
a formé des élèves de premier oi-dre. Elle a su, nion du 12 courant, 
avec .des élémènts très divers, composer un pro- -—
gramme extrêmement intéressant et qui a sa­
tisfait à La 'fois les amateurs et lés Artistes les 
plus difficiles. ' ------ „ .......

Décidément les choses d’art, ne sont pas si m€nl P°ur compléter le Comité, reviser tes sta- 
méconnues en Nivernais qu’on le prétend et — *"**’ “* *■">
après l’admirable concert C. Deroche-Krettly, 
dont le succès fut triomphale — cette délicieuse : 
manifestation artistique et littéraire en est -— 
une fois de plus— une preuve irrécusable. j

Le temps. — Température : hiaxima + 8’ ; | 
minime — 2‘. • j

Pression atmosphérique : 6 heures du matin, 
'/Sûm/m.; midi, 745 ; 1b heures. 744.

romps proba blé : brusques Éhangémênts, 
pluies ou neiges, avec température plus douce. ■ 

(Communiqué par if. Perrot, opticien Place ' 
Présidenl-Wilsonï. ’

Fête enfantine à l'école maternelle du Parc. — 
Les petits enfants de l’école Maternelle du Parc, 
ont 1e plaisir d’inviter parents et amis à la 
fete qu’ils donneront à l’école, le 22 janvier, 
à 14 h. 30. . ’

Messe pour les morts du 213’. — Une messe 
B0Un?n r,epos de Fâme des anciens combattants 
du 213’ R. L tués à l’ennemi sera dite le 22 
janvier à 11 h. 15 à ta Cathédrale de Nevers 
(chapelle dite de la Sainte Vierge).

Association des mutilés de la guerre. —- Les 
membres de l’Association sont priés de vouloir 
bien assister à la levée des corps de quatre de ■ 
nos malheureux compatriotes, ramenés du • 
front, qui aura lieu le 22 courant, à neuf heu-^ 
res. à la Gare de Nevers. i

Aussitôt après cette cérémonie, à laquelle sont ' 
invitées les autorités, les corps seront conduits * 
au dépôt mortuaire de la rue de Vertpré.

- . , SI riVbCA ZI XM UCU1C3, IV» ILUUAJUI S
L.igue ctes chefs de section. — Les membres de 1 du Cher recevront les membres du conseil de la t.n I imm cnn 1 nr-i Ar- ssr».,i,»ta k:_ ___ ■ . • > ■ , A , ■ : .. >

SYNDICAT DE DÉFENSE 
DU COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE

Les membres du syndicat du commerce, sont 
dimanche 22 janvier, à jt-Ch. 30 précises, dans, 
une des salles de la Chambre de Commerce et 
sont priés de bien vouloir y assister.

REVISION DES LISTES ELECTORALES 
POUR 1922

Le tableau rectificatif des Listes Électorales 
pour 1922 comprenant les additions et radia­
tions sera déposé à la Mairie à la disposition 
des intéressés du 16 janvier au 4 février 1922 
inclus.

Les réclamations seront reçues pendant cette 
période. a

AERO-CLUB DU BERRY
Conférence-Concert du 24 janvier

Il est recommandé â tous les membres du Cd-

SOCIETE MIXTE DE TIR DU 62’ TERRITORIAL
Une assemblée, générale aura lieu prochaine- 

tuts et organiser les tirs.
Le Comité adresse un pressant appel aux offi­

ciers de complément de Bourges pour qu’ils se 
fassent inscrire comme officiers de tir.

Les sociétaires désireux de poser leur candi­
dature au 'Conseil, d'administration, sont priés 
d’aviser un membre du Conseil de leur inten­
tion ; ce dernier en fera part au secrétaire. Nous 
faisons appel aux- bonnes volontés.

UNION DES SOCIÉTÉS D'EDUCATION 
PHYSIQUE ET DE PREPARATION MILITAIRE 

Comité départemental du Cher
L’assemblée générale du Comité se réunira le 

_ 28 janvier, à 14 heures. Hôtel oes Syndicats, rue 
! Michel de Bourges, à Bourges, sous la ■ présî- 

"’T dence de M. de Vogüé, président.
I Ordre du jour :
i Rapjxiri du délégué au Congrès de Rouen ;

Propagande
Coupes départementales de cross, foot-ball, tir, 

etc.;
Cours d'entraînement au C.P.S.M.;
Desiderata des Sociétés affiliées.

Trouvailles. — Un marteau de couvreur, un 
billet de chambre de commerce, Un chapeau 
d’essieu de voiture et un binocle.

Contributions. — Lés contribuantes sont infor­
més que l’état-matrice des impositions départe­
mentales et communales, contributions mobiliè­
res et patentes, sera déposé au secrétariat de 
la mairie, où les intéressés pourront en prendre 
connaissance pendant 10 jours, â partir du 23 
janvier courant.

CEPOY
Contusions. — En fendant du bois, M. Henri 

Moalic, 34 ans, se blesse à la jambe gauche : le 
mal s’envenime et le malade doit être dirigé sur 
l'hôpital. ■

MONTABG1S
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Audience du 18 janvier
Au début de son audience, le tribunal reçoit 

les prestations de serment, en. vertu d’une délé­
gation de la cour d’appel, de MM. Lefevrçi Xa­
vier, président, Arraud Alfred et Poichauvin 
Joseph, juges et Masquin Victor, juge suppléant 
au tribunal de commerce.

— MM. Eugène Louis Pferettin, Fernand Bo- 
bereau et Devin Désiré prêtent ensuite serment 
en qualité de gardes particuliers des propriétés 
de Mme .veuve,., Xavier des Vosseaux, à Ervav- 
.ville, de M. Perriér, à la Sellé sbr-le-Btef
Edmond Lelong, a Ferrières.'

— -M. Valet ’ , ' ... .'.
vait pas affiché intérieurement te prix de ses 
consommations. Le tribunal tenant compte de 
ce fait qu’extérieurement les clients .pouvaient 
prendre connaissance de ce tarif, relate pure- 
nint et simplement M. Val; dés fins de la pointe 
suite. '

— Pour avoir posé des collets sur la propriété 
de M. de Coéhorn ô Nogent-sur-Vernisson, un 
nommé Berthet, originaire de Torteron (Cher), 
est condamné par défaut’ft 100 francs d’amen­
de.

en qualité de gardes particuliers des progi 
de Mme .veuve,., Xavier des Vqsseaux, à Ei

>n, cafetier à Trigüëres, n’-a-

TRIBULATIONS D’UN MÉNAGE
Henri Billôud, 24 ans, demeurant chez ses 

parents, 30. rue des Pâtis à Nevers, avait fait 
la connaissance de Mme Làùrent. née Bértho 

i Revenu ; ensemble ils partirent à Montreuil-sous- 
! Itois, mais Billbud tomba malade et les ressour-

CONGRÈS DES ASSOCIATIONS AGRICOLES 
DU CENTRE 

Le prochain congrès de la Fédération des As­
sociations Agricoles du Centre se tiendra à j 
Bourges, le 11 et le 12 février. •

I-e samedi à 10 heures, se tiendra l’assem- !---- , ----
blée nationale de--la* Coopérative des .Agricul-' ces du faux ménage - s’épuisèrent rapidement. 

. teurs du Cher. A 14 heures, , le Conseil de la Fé- ' Us regagnaient Nevers lorsqu à la gare d» Mon- 
/ dération Départementale du Cher se réunira à, tqrgis on _les: arrêtaTour ’voyage. sans billet et 
S l’Hôtel Lalemant. A 16 heures, les Agriculteurs

, .T - - -   - — — a uu 1 à'.,: V. 1V! I i. 1C3, Il ICI, L>1 CO ti U US.
ta Ligue sont priés de vouloir bien assister à la jFédération Régionale du Centre. , . ,
levée des corps de quatre de nos malheureux f Le 12, le Congrès ' tiendra sa séance dans la pomnaImnfoc »»<-.rei.. . ............ n ■

et à 14 heures. 
Nous publierons prochainement l’ordre du

compatriotes ramenés du front, qui aura lieu lei salle de la Chambre de Commerce à 10 heures 
22 courant, à 9 heures, à la gare de Nevers. ' ■

Aussitôt après cette cérémonie, à laquelle "sont y o>vUB 
inviiées les autorités, les corps seront conduits ! jour du Congrès, 
au dépôt mortuaire de la rue de Vertpré. • «'

Un brave. — M. Beherlet, propriétaire du 
Restaurant.ee l’Est, rue de Loire, vient de re­
cevoir la médaille militaire.

Prisonnier civil, le 2 août 1914, M Beher­
let a réussi après. 10 mois de captivité, à s’é­
vader des geôles allemuides et a regagner soi 
régiment. mcenaie. — iviercreui soir, vers zç neuves, un

Plusieurs fois blessé, M. Beherlet est titulaire? feu de cheminée s’est déclaré chez M. Dtijon, 
de .la croix de guerre et a été proposé pour la', menuisier, 22 rue, Counsakm. 11 fut éteint aus- 
Légion a’honneur.. . ; sitôt.
in^°npe ami5aI d;étudia"‘s- — Le 12 février. Etat-civil :
1.nz il sera donné_ aux Salons Vauban au pro- l Naissance. — Simonne Ferrand, rue Louis Se­
nt des écoles du Canton d’Etain. une matinée i gret.

i- . ... j Décès. — André Gaillard, 25 ans, cour Jabin;
! — Marte Feuillet, 78 ans, Enclos des Bénéctic-

Eco- ) tins.

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
— 403. — Température jour à une heure + 4*.

Hauteu rbarométrique à une heures, 756 mm.
Prévisions pour vendredi, même situation at­

mosphérique avec tendance à la pluie
(Observations de M. l'abbé Alereux).
Incendie. — Mercredi soir, vers 22 heures, un

inculpaüon de vagabondage.

PUISEAÜX 
ELECTIONS COMPLÉMENTAIRES

Les électeurs' étaient -, convoqués ..dimanche. 
.pour 1’élœtion de cinq èohsêillers municipaux, 
Sur 523 inscrits, et 317 votants, M. Emile-àtoet, 
a seul été élu par 231 voix.

Ballottage pour 4 sièges.

SAINT-LCÜP-DE-VIGNES
PENDU DANS SON GRENIER

M. Maurice Desflou, à«é de 42 ans, cultivateur 
au hameau de Genoriés, s’est pendu à l’aide <Tu-.. 
ne corde attachée à une poutre de son grenierj 
Le docteur Rouse, de Beaune-la-Rolande, appelé 
a constaté le décès .

Ce suicioe est attribué à la neurasthénie.

Convocations. — Les membres des associa­
tions : 1’ des Mutilés et Veuves, dé Guerre de La 
Charité : 2" des Anciens Combattants uc lu 
Grande Guerre, sont priés d'assister aux ohsè^ 
ques du cartiaràde Georges Brière, du 5Û0* d’Àr-, 
liileiié d’Assaut, ramené du front.

Réunion dans la cour de la Gare, le diman-j 
che 22 janvier, à 13 h. 45.

Insigne de rigueur. 1
Le corps du camarade Benoit Javelle, sera 

transporté à Argenvières, où l’inhumation aura 
lieu dans la soirée de dimanche.

La levée du corps aura beu dans la Cour de ; 
la Gare, dimanche 22 janvier, a 11 heures préci­
ses du mutin.

Les membres des deux Associations sont priés ' 
d y assister..

Le. Président : Jean-Marie Guyot.
La Saint-Vincent — La confrérie de la Saint- 

\>ncenl tétera son Grand Saint Patron, le lun­
di 23 janvier suivant la bonne1 el vieille trahi- 
lion. La grand'messe sera dite à 10 heures, dis. 
hibufion de pain béni Les Vêpres a 15 heuies

Le soir, au Théâtre à 22 heures, grand bal :
Le 24. à 9 heures, service pour les Confrères 

défunts.
Le, soir, continuation des divertissements.

COULANGES-LES-NEVERS
Le ventre de Coulanges. — Viande débitée en 

11921 par les bouchers de Coulanges : 14 bœufs. 
60 vaches. 181 veaux, 120 porcs, 97 moulons <.1 
.2,47j kilos de viande de bœuf importée.

Etat-civil :
iVfli$safi.cc. - Raymonde Jardin.
Décès — Thomas Etienne, 60 ans, au Pont- 

Patin.

1922 1! sera donné aux Salons Vauban au pro-l 
fit des écoles du Canton d’Etain, une matinée > 
dansante sous la présidence d’honneur de M ■ 
l’inspecteur d’Académie. "i

Nous espérons que toute la jeunesse des 
les répondra à l’appel des organisateurs.

Poilus Nivernais. — Les Poilus Nivernais 
instamment priés d’assister, munis de leur insi- ; 
gne, à la levée des corps de quatre de nos mal- 
heureux compatriotes ramenés du front

Cette cérémonie aura lieu le dimanche 22 cou­
rant, à neuf heures du matin, à la gare’de Ne-' 
vers. Ensuite les corps seront ramenés au dé--' 
pôt mortuaire, hall de Vertpré.

Amicale et Fraternelle des cheminots retraités 
— Les sociétaires sont priés d’assister à la reu­
nion qui aura lieu le 22 courant, salle du tribu­
nal de commerce, à 21 heures.

Objet de la réunion :
Paiement des cotisations.
Les camarades-devront être porteurs de leur livret pour y f-'-- ------- ’ -

cours mutuels, de leur carte d’adhérent à Ta 
Fédération, pour en'faire l’échange. ,

Nous engageons vivement les nouveaux re-i 
traités à venir se grouper avec nous, pour as-1 
surer le succès de nos justes revendioalions, i

Contravention. — Des procès-verbaux ont été I 
dressés contre Jacques Durand, manœuvre à 
Nevers, pour défaut d’éclairage à sa bicyclette, 
et contre le conducteur de l’automobile 825.7-E-7 
pour defaut d'éclairage à J’arriére de son auto­
mobile.

Trouvailles. —- Réclamer à : Mme Daniel. 2, 
rue des Pâtis, une bâche de voiture . M ôiltin 
1. Impasse de la Cité, un parapluie de dame : 
aù Bureau de police, une serviette une montré 
avec sa chaîne en métal blanc, un i parapluie 
d’enfant

Etat-civil :
Décès — Charles Petit. 23 ans. 1, rue de Pa­

ris , — Raymond Paillon, 10 jours, 1. rue de 
Paris ; - Marie-Louise Sonnet, veuve Bous-i 
seau. 8~ ans, 9 bis, rue de rAsile

Publications de mariage — Joseph Guilton I 
mécanicien, rue des Qualre-Ventsj èt Juliette 
Moge, à Cèrcy-la-Tour (Nièvre).

YONNE
sont !
mal-

FOECY
LE CONSEIL MUNICIPAL EST DISSOUT

A la suite dé dissentiments qui se sont éle­
vés au sein du conseil municipal et qui ont em­
pêché jusqu’ici le vote du ' ’ ‘ ’ - -- -

. par décret du 12 janvier 
1 lâ dissolution du conseil.

budget, le Préfet 
vient de prononcer

SANCERRE
ELECTORALES 
la commune, recti- ■ 

sont déposées au

pour y faire apposer le timbre de se-( 
mutuels, de leur carte d’adhérent à la

REVISION DES USEES
Les listes électorales de 

fiées le 15 janvier dernier. . _______
secrétariat de la mairie, où chaque intéressé 
pourra en prendre connaissance.

Les demandes en inscription ou en radiation 
seront reçues jusqu'au 4 février prochain, à mi­
nuit. Les demandes qui parviendront après l’ex-! 
piration de ce délai seront considérées comme 
nulles et non-avenues

LICHÉRES-PRÈS-AIGREMONT 
UNE VIELLE FEMME BRULEE VIVE

Mme veuve Pichenot. née Bougeât, âgée ils 
82 ans, vivait seule à Lichères-près-Aigremonl, 
dans une petite maison à 30 mètres de la route 
de Nitry.

Samedi soir. & 6 heures, son neveu, M. Paul 
Pichenot, épicier, remarqua, de sa pour une 
lueur insolite dans la chambre dé sa tante. II se 
rendit aussitôt chez elle et recula suffoqué par 
une épaisse fumée qui remplissait la pièce. M. 
Pichenot appela des voisins et il réussit aves 
leur aide, à éteindre le commencement d’ih- 
coiuiie qui avait éclaté dans le lit de Mine FT- 
chenot.

Au milieu de la pièce, à côté d’une petite ta-
! ble renversée et d’une petite lampe h pétrole., 
la veuve gisait à terre, presque nue el le corps 

j recroquevillée.
La malheureuse avait accidentellement mis la 

feu à son lit avec sa lampe qu’elle tenait à la 
main. Voulant fuir, elle buta dans la lubie pla­
cée au milieu de la pièce, mit le feu à se» vêle­
ments qui se consumèrent sur elle.AUX HABITATrs QUI DESIRENT 

L’ELECTRICITE
Les habitants de la ville de Sancerre, dési­

reux d'avoir une concession d’énergie électri­
que, sont avisés qu'ils peuvent se présenter à la 
mairie, où ils pourront consigner leur demande 
sur un registre mis à leur disposition par la -.- —s —- -—a" 5”
Compagnie Continentale Edison. Un »C^am?hm>l.^v^J>ro*Unit6 de a

r D TM.nnm/ilA Vnvont IP.Q P.hPVDllY FPVPDU' enncj /vin

LUZŸ
Etat-civil :
Décès. --- Claudine Vcillot, épouse Billard. 40 

ans.
■Mariages — Philippe Duvernp.r.el Claudine 

Brezot, de Luzy.
SERMAGES

Décoration. — M. Maurice A'ubossu. T ff’lC., 
7 citations, croix de guerre, vient de recevoir la 
œ&laiifé militaire. ' " , ' ’ .

VIERZON 
ACCIDENTS A LA GARE

M. Vincent Perrot,, tourneur au dépôt des ma­
chines, tournait une pièce. Un éclat lui sauta 
du ns l'œil- H devra cesser tout travail quatre 
jours. ।

— M. Joseph Ferrand, homme d’équipe, se 
blessé au pouce droit en faisant un attelage. 
Bepos : G jours.

— M. Albert Gosnault, cantonnier, se déchire 
la main droite à une bavure d'un rail qu’il tirait. 
Huit jours de repos.

PERCEY
ÉCRASÉ SOUS UN TOMBEREAU

Lundi matin, M. Mànnevy père, charretier, à 
la ferme du château de Percey, conduisait du 

:_____  ' i_i
propriété. Voyant, les chevaux revenir sans con­
ducteur, le fils Mannevy, qui aidait au charge­
ment du tombereau, craignit un accident et so 
mit à la recherche de son père, qu’il aperçus 
étendu sur le sol. Le jeune homme appela à l’ai­
de et transporta son père, qui ne donnait plug 
signe de vie, à la ferme.

M. le docteur Testard, de La Chapelle-Vieille.. 
Forêt, constata une fracture du crâné ayant oc­
casionné la mort immédiate.

M. Mannevy était originaire de Clamecy. Il 
n’avait que 47 ans.
WWWW WVLWVVVVVVVVVVVWVVVVVVVtA\/VVVl  WWYWWVt

HHKBE DE LA NiLVXE 1922
Prix : 4 fr. 50
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenus 

Georges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
[ d’un mapdaJ-poste.'

Caisse d’épargne. — Samedi et dimanche, 14 
et 15 janvier, il a été versé à la caisse d’épar­
gne de Vierzon 164,9'02 fr. 53.

Il a été retiré, durant les mêmes séances : 
72 439 fr. 23.
»ivi^vvvvvvvvvwivvwvvvvvvvvvvxvvw»A.vvwv<.vvvyvvvva

A Nèvsrs. le Journal PARIS-CENTRB .... . .
est ta vente à l’épicerie de Madame BOUCHARD . Les commandes Qèvront être .accompagnées 
sue de Mouèssa [ d’un mapdsJ-paste." ■

Restaurant.ee
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ALLIER
Aux Assises de /Vlouliras

La meurtrière de M. Doré 
est condamnée à Erans de prison

Son frère, dont la culpabilité n’a pu être prouvée, est acquitté
Audience de mercredi soir

C’est sur le coup d’une heure après mi­
nuit que s’est terminée cette «affaire.

L’après-midi, à la reprise de l'audience, 
on entama l’audition des témoins.

Le premier entendu fut M. Mabillê, com­
missaire central, que ’le drame de la rue 
Racine ne surprit guère. H avait tenté de 
« "rapatrier .» les époux Doré et entendu 
répéter par l’épouse trahie qu’une issue 
tragique était dans l’air.

Lu déposition -de Mmo Doré esb impres­
sionnante. Elle fuit, une peinture attristée 
de ta discussion de son ménage et retrace 
minutieusement les phases de ce qui se 
passa xiiC-RaûiiU!. .

Elle signale notamment l'insistance mise 
par Désormière à vouloir faire sortir Doré 
dans la rue, évidemment, pour quo la tra­
gédie pût .s’y dérouler plus à Itaise... Et, 
même, elle déclare formellement que son 
mari lui à déclaré avant de mourir que 
Désormière le tenait par les brus, lorsque 
Gabcielle avait tiré, et flue cette dernière 
lui avait appliqué le canons de son arme 
sur la tempe pour l’achever.

M. Doré a-t-il pu faire cette déclaration ? 
a-t-il pu parler aussi longuement que l’af­
firme sa veuve ? C'est ce qui semble dou­
teux à la défense, qui s’appuie sur la dépo. 
sition du docteur Rousseaux, appelé à don­
ner'ses soins àu moribond.

Cette contradiction n’est pas la seule. On 
en relève aussi dans les dires do la petite 
Huguette- — treize ans — fille des époux 
Dore. Après avoir dit, naguère, quo son 
père avait été tué par Désormière, l’enfant 
affirme maintenant quo celui-ci tenait les 
bras do M. Doré, pendant quo lo revolver 
de Gabrielle faisait son œuvre de mort.

. Les accusés bénéficieront, tous les deux, 
des dépositions contradictoires que nous ve­
nons de signaler, et d'autres encore qu'il 
serait trop long de relever.

M. le procureur de la République Mallet 
prononce un réquisitoire. Pour lui, la cul- 
pabihté de Désopmièro no fait aucun doute 
et il lui apparaît de toute évidence quo le 

• crime avait été concerté entre le frère et la 
sœur. Il expose au jury quelles conséquen­
ces aura la façon dont ils (répondront aux 
questions quo va leur poser la. cour, •— con­
séquences qui peuvent aller jusqu’à la 

- peine do uwl. Toutefois, il admettrait les 
circonstances atténuantes.

L’audience est suspendue : on va dîner... 
Elle est reprise à neuf heures.

M3 Montagne présente avec habileté’la 
défense de Gabrielle Désormière, et lors­
qu’il en arrive à la scène même du drame, 
il montre sa cliente, l’oreille au volet, écou­
tant les injures indignes, qu’à l’intérieur de 
la maison, Doré débitait à son endroit. 
Aussi, quand les deux hommes sortirent, 
le revolver, avec lequel elle voulait se sui­
cider. accomplit-il l’acte tragique, mais im­
pulsif et irraisonné, que l’on connaît....

M) Duceau réclame l’acquittement de Dé- 
sormière, Iiommo doux et estimé, quo la 
fatalité mê’à à ce drame. Lo rôle de l’ac­
cusé fut tout autre que celui dont, ù. tra­
vers tant de contradictions, la justice a fait 
une inculpation. Un témoin n’a-t-iï pas 
montré l’accusé, au contraire, 
sa sœur l'arme meulière ?.’

Les débats sont clos après cette -chaleu­
reuse plaidoirie. Au bout d'une heure de dé­
libération, le jury rend son verdict. En 
co qui concerne Gabrielle Désormière, ce 
verdict écarté les circonstances aggravan­
tes et la préméditation, et répond « oui » 
sur la question des circonstances atténuan­
tes. H est entièrement négatif pour Pierre 
Désormière.

... La. ceux, condamne Gabrielle Désormière, 
fiumnç Garnieux, à cinq ans -de prison, Son 
ff ète èst acquitté.

arrachant à

Le maire de Gannat 
poursuit en diffamation

Les prévenus sont acquittés
Audience de jeudi après-midi

A l’audience d'hier après-midi, que pré- 
ïide M. le président -Sauty, a été appelée 
(instance. en diffamation intentée par M. 
Hilbert Laruas, avoué à Gannat, et maire 
de cette ville, à M. Emile Martin, également 
avoué à Gannat, — instance dont nous 
avons dit un mot- ci-dessus.

On sait- que la loi interdit aux journaux 
io compte-rendu des affaires de diffamation. 
Nous-nous bornerons donc à indiquer quo 
M- Martin a mené une compagne do presse 
fort vive contre le maire de Gannat. Les 
actes de son odministration étant ainsi mis. 
en cause, M. Laruas a assigné son udver-

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
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Lehrfum 
de la lame en noir 

Par Gaston LEROUX

VH
t’E QUELQUES PRECAUTIONS QUI FURENT 

PRISES PAR JOSEPH ROULETABILLE
POUR llEFENDRE LE FORT O'HERCULE

CONTRE UNE ATTAQUE ENNEMIE 
invite}

Quant à Mrs Edits, je me rendis bientôt 
naiTaitement compte que les raisons du 
drame du Glanclièr ne. lui semblaient point 
aussi simples que voulait bien le dire son 
mari. Pour .qu’elle, pensât- comme celui-ci, 
Il eût fallu qu’elle éprouvât -pour Mathilde 
un eiithûusiasine approchant de celui d’Ar­
thur Rance, et, bien au contraire, toute son 
attitude, _ que j’observais à loisir, sans 
qu’elle s’en doutât, disait : « Mais, enfin ! 
qu’a donc cette femme de si étonnant pour 
avoir inspiré des sentiments aussi cheva­
leresques, aussi criminels à des cœurs 
iThommes, pendant de si longues années?... 
Eh quoi ! la voilà donc celle femme pour 
laquelle, policier, on tue ; pouir laquelle, 
sobre, on s’enivre ; et pour laquelle on se 
fait condamner, innocent ? »

Qu’a-t-elle de plus que moi qui n’ai 
que me faire platement épouser par 
mari que je n’aurais jamais eu si elle 
l’avait pas répoussé ï Oui, qu’a-t-elle ? Elle 
n’a même plus la jeunesse 1 Et cependant, 
mon mari in’gublig -pour la regarder en-

sa 
un 
ne

iàsanre devant, la cour d’assises où —• et 
seulement —la preuve est- adnlise.

Parmi les quelque trente témoins cités 
à la requête do l’une ou de l’autre partie, 
figurent des personnalités gannatoises ap­
partenant. à, la municipalité, au monde du 
palais, nu haut commerce, etc.

M° Montent est chargé des intérêts de M. 
Laruas, et M“ Blanc, do ceux de M. Mar­
tin.

M° Vivier, avoué à. Moulins, occupant, 
pour M. Laruas, demande la condamnation 
de M. Martin à 1 franc do dommages-inté­
rêts, et. à l’affichage du jugement. ’

Le verdict
Après délibération, le jury rend un ver­

dict négatif sur les. deux questions posées.
En conséquence, la Cour acquitte iM. Mar­

tin, et condamne la partie civile aux 
pens.

■ Le session des assises est close.

MOULINS

dé-

Session extraordinaire du conseil (jénéral. — 
Le 27 janvier, à 14 heures, le conseil général de 
l’Allier se réunira extraordinairement, à la. pré­
fecture, pour examiner les projets de recons­
truction du pont oè Oiûtel-de-Neuvre.

Mérite agricole. — Par arrête en date du 9 jan­
vier 1922, MM. Combaret, vétérinaire ù Mou­
lins, Dumazet, vétérinaire à Commentry et Gi­
raud, vétérinaire à Vichy, ont été -nommée che­
valiers du Mérite agricole.

ARRESTATION POUR VOL
Henri Tate, 18 ans, manœuvre à Moulins, a 

été arrêté par (la police en vertu d’un mandait, 
du parquet de Béziers, pour un vol de 6.000 fr. 
commis au préjudice d’un forain, M. Blachère, 
au service duquel il était. Ce vol remonte à une 
huitaine de jours.

Tate nie formellement être coupable.

MONTMARAULT
Fanfare. — La fanfare de Montmaràult, fidèle 

à ses traditions d'avant-guerre offrira vers la 
■fin du mois de février un concert gratuit, ù scs 
membres honoraires et à leur famille.

: La. section symphonique dont les amateurs de 
belle musique ont pu apprécier les qualités à 
son dernier concert, prêtera son concours et 
nous régalera dos plus beaux morceaux de son 
répertoire.

Au programme, chansons, romances, duos co­
miques, pochades, et doux pièces de choix de 
nos meilleurs autours-le compléteront.

Les membres honoraires de la Fanfare do 
Montmarault seront renseignés en temps voulu 
sur les détails de celte soirée.

MONTLUÇON
Etat-civil •
Naissances. — Paul Georgette ; — Marins Be­

rnasse.
Les contraventions. — Les gendarmes ont 

dressé une contravention, pour ne pas avoir 
mis de lanterne à son vélo en circulant la 
nuit, au sieur Jean-Louis R...4 22 ans, charcu­
tier, à Commentry.

— En ne re-munissant, pas d’un récépissé de 
déclaration pour l'exercice de sa profession fo­
raine, le nommé Genna.ro Salvaotre, 25 ans, 
sans domicile fixe, s'est vu dresser une contra­
vention.

Les accidents du travail. — M. Jean-Baptiste 
Pommier. 26 ans, manœuvre, à l'usine Dun- 
lop, demeurant rue de la République, s’est pi­
qué avec une pointe ù la main droite, ce qui lui 
a occasionné un aficès. 15 jours d’incapacité de 
travail.

— M. Jean Rougeron, 55 ans, ouvrier chez M. 
Busslère, demeurant rue do Limoges, s’est pi­
qué avec une pointe à l’annulaire droit. 10 
jours d'incapacité de travail.

— M. Georges Legendre, 27 ans. ouvrier à 
l’usine Saiht-jacqués, demeurant place Sainte- 
Marie, a été brûlé au poignet droit. 8 jours d’in­
capacité de travail.

— M. Raymond Michel, 55 ans, mouleur a 
Saint-Jacques, demeurant à Marmignolles, a été 
blessé à l’index, à l'annulaire et, à l'auriculaire 
gauches, par une clef dont il se servait pour 
serrer un boulon et qui lui avait- échappé. 8 
jours d’incapacité de travail.

8®* Nos lecteurs sont informés que te journal 
ci Paris-Centre » est mis en venta chez notre dé­
positaire principal, M. BGUZIN, 74, rue de Paris, 
à Vichy.
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coa’e ! » Voilà ce que je lus dans les yeux 
de Mrs Edith qui regardait' son mari re­
garder Mathilde. Ah ! les j'eux noirs de 
la douce, de la langoureuse Mrs Edith !

Je me félicite de ces présentations néces­
saires que je viens de faire au lecteur. Il 
est bon qu'il sache les sentiments qui habi­
tent le cœur de chacun, dans le moment 
que chacun va avoir un trôle à jouer dans 
l’étrange et inouï drame qui se prépare 
dans l’ombre, dans l’ombre qui enveloppe 
le fort d’Hereule. Et encore, je n’ai rien dit 
du vieux Bob. ni du prince Galitch, niais 
leur tour, n’en doutez point, viendra. C’est 
que j’ai pris comme (règle, dans une affaire 
aussi considérable, de ne peindre choses et 
-gens qu’au fur et à mesure de leur appa­
rition au cours des événements.

Ainsi le lecteur passera par toutes les 
alternatives, quo quelques-uns de nous ont 
connues, d’angoisse et do paix, de mystère 
et de clarté, d'incompréhension et de com­
préhension ! Tant mieux si la lumière dé- 
finitive.se fait dans l’esprit du lecteur avant 
l’heure où elle m’est apparue. Comme il 
disposera, ni plus ni moins, des mômes 
moyens que nous pour voir clair, il se se­
ra prouvé à lui-même- qu’il jouit d’un cer­
veau digne du crâne de Rouletabille.

Nous achevâmes ce premier repas sans 
avoir revu notre jeune ami et nous nous 
levâmes de table sans nous communiquer 
le tond de notre pensée qui était des plus 
troubles. Mathilde s’enquit immédiatement 
de Rouletabille quand elle fut sortie de la 
Louve,-et je l’accàmpasnai jusqu’à l’entrée 
du fort. M. Darzac et Mrs Edith nous sui­
vaient.

M. Stangerson avait pris congé de nous. 
Arthur Rance, qui. avait un instant dispa­
ru, vint nous rejoindre comme nous arri­
vions sous la voûte. La nuit était claire, 
tout illuminée de lune. Cependant, on avait 
allumé des lanternes sous la voâto qui 
retentissait do grands coups sourds. El 
nous entendîmes lu voix do Rouletabille- 
qui cQCoyr^geait ceux qui l'entouraient ;

SAONE-
GLOIRE

AUTUN
Audience correctionneHe

Dans son audience, le tribunal correctionnel 
a prononcé les condamnations suivantes :

— Jacques Lagrange, charcutier, 4L ans à 
Blarizy, 25 francs d’amende pour défaut d'af- 
fichagq des. prix.

— Claude Paùchard, 19 ons, manœuvre ft 
Saint-Pierre, Commune de Saint-Pantaieon, 1 
mois d'emprisonnement avec sursis pour vol 
d un dinde.

Les Amis de ta Musique. — Le 2* concert de 
ta saison aura lieu nu théâtre, le G février, à 20 
heures 30, avec le concours du célèbre pianiste 
Edouard Rister, en récitai.

Eaux et forêts. — M. François, inspecteur des 
Eaux ci Forêts vient d'être nommé- à la 2' 
classa do son emploi.

Concert. — Le deuxième concert des Amis de 
la Musique aura lieu au Théâtre, 1c G février' 
à 20 h. 30 avec le concours du célèbre pianiste' 
Edouard Bisler, en récita].

Accident. •— Vers 4 heures, te nommé Lavùe- 
ca, sujet .espâgniol, vernisséur au tour, à In. 
maison Lainiéz,.- était- occupé à mastiquer une 
colonne d'armoire avec un chiffon imbibe d'es­
sence.

Ayant approché le fer chnud dli chiffon, ce 
dernier prit feu. Voulant, éteindre les flammes, 
Lavuèca. frappa sur le tampon et ce geste n’eut 
pour effet que de projeter l’essence en feu. Grâ­
ce ù la présence d’esprit d'un de ses camara­
des. M. Oulion, qui enroula, dans des chiffons 
tout ce qui brûlait, et Lavueca lui-même, évi­
ta un incendie et Lavueca fut hors de danger.

CHAROLLES
Licence en droit.' — M. Jean Joly, croix de 

guerre, fils de M; Henri Joly, avocat, ou bar­
reau de Charôlles. vient d'être reçu licencié en­
droit devant la Faculté de Lyon."

LE CREUSOT
GRAVE ACCIDENT

M. Claude Vachey, do Luzy (Nièvre), âgé de 
34 ans, domestique de ferririo à Roche, près 
Issy-l’Evêque. a. été renversé par un -énorme 
tronc d’arbre et horriblement blessé. On te re­
leva avec une jaml/o broyée, l’autre fracturée 
au-dessus du genou, plusieurs côtes brisées et 
do graves lésions internes. Il a été dirigé d’ur­
gence sur la clinique du Creuset. Son élut ins­
pire de sérieuses inquiétudes.

Pied écrasé. — Un manœuxTe des houillères, 
Lucien Cherot, 24 ans, habitent Montchanin te 
eu le pied droit écrasé par la roue d’un vagon 
qu’il voulait déplacer. Incapacité do travail 
d'une quinzaine de jours environ.

L'épuration continue. — Dans la "journée d’hier 
la. police a mis en état d'arrestation pour va-, 
gabonclage, la nommée Jeanne Le Barrarer, 23 
ans, originaire du département de l’Orne, ' la-' 
quelle errait' depuis quelques jours dans la. ré­
gion du-Creusot, sans profession bien avouable 
et sans domicile connu. Jeanne Barrazcr a. éfà 
transférée jeudi à Autun par les soins de la 
gendarmerie.

Au violon. — Lo.nommé Antoine Bonin, 52 
ans, exerçant la profession de nfarcchal-ferrant, 
originaire du département de f Allier, avait pro­
filé de son passage au Creusôt-, pour « faire une 
bombe carabinée ». Comme il déambulait, en 
complet état d’iyrcsse à travers les rues de la. 
ville, dans la soirée d’hier, les agents l’appré­
hendèrent ét le 'déposèrent au violon. Ce matin 
il fut relaxé éi gratifié d’un procès-verbal.

Les Amis du Creusât. Conférence. — Le comité 
des Amis du Crcusot est heureux d'informer les 
membres de la société, que M. Fyot, qui. le 11 
janvier 1921. dans une conférence sur l'histoire 
du Creuset, a si savamment rappelé les origines 
de-notre grande cité ouvrière, viendra donner 
une nouvelle conférence les mercredi 25 et jeu­
di 26 janvier, prochain, à .20 h. 45, à la salle 
des fêtes du boulevard Saint-Quentin.

Au programme :. conférence de M. Fyot sur 
les,, excursions raisonnées/ : Gàniay et Saint- 
Sr-rnin-du-Bo-is. De nombreux clichés sront pro­
jetés ou cours de la conférence. Séance ciné­
matographique, avec le eanco irs gracieux d'un 
orchestre du cours d’ensemble symphonique.

La location des places re fera les lundi 23 
et mardi 24 janvier de 17 n. à 19 heures. 
Chaque carte donnera droit à trois places.

Procès-verbal. — Sans plus se gêner, le nom­
mé Joseph Sodoyer, 40 ans, manœuvre aux 
usines, habitant. Essertenne, -urinait sur un 
trottoir, alors que des vespasiennes se trou­
vaient à proximité. Les agents lui ont dressé 
procès-verbal, pour le rappeler à un peu plus 
de pudeur.

Mauvaise piqûre. — Un habitant d'Issy-l'Evê- 
que, M. Gaston Picard, 71 ans, se fit‘l’autre 
jour, une légère piqûre à la main droite et n'y 
attacha aucune importance. Lo surlendemain 
sa main, puis son bras -enflèrent, et il dut 
consulter un médecin qui ordonna son trans­
port immédiat à EHôtel-Dieu du Crcusot. Un 
phlegmon s’était en eltet déclaré et, lo blessé 
restera .plusieurs semaines en traitement dans 
notre ville.

BOURBON-LANCY
Obsèques. —■ Mardi dernier, dans la matinée, 

.ont eu lieu, en l'église de Bourbon-Lancy, avec 
le cérémonial habituel, les obsèques d’un de nos 
compatriotes, mort pour la Patrie, Antonin Be- 
lin, classe 1915, du KM’ régiment d'infanterie, 
tué dans le Nord, en 1918. ■

Une foule nombreuse et recueillie, parmi la­
quelle nous avons remarqué -plusieurs conseil­
lers municipaux et une délégation de l’U.N.C., 
accompagnait ce brave à sa dernière demeure.

MÂRCIGNY
Rixe sur la voie publique. — Vers 12 b. 15. une 

rixe a éclaté sur la voie publique- entre Jean- 
Marie L..., 57 ans, cultivateur, et Philibert P.....
53 ans, maçon à Marcigny. Ces deux voisins qui 
ne vivaient, sans doute pas en bonne intelligen­
ce, se sont pris de querelle et. en s’injuriant ré­
ciproquement en vinrent aux coups. Si bien que 
l’un d’eux, le nommé P., fut. mordu au pouce de 
la main gauche par le nommé L... qui l’aurait 
menacé de lui fendre la tète avoo sa pelle. ITo- 
Cès-wffeal a été dressé.

!S®

« Allons ! encore un effort ! » disait-il, et 
des voix, après lu sienne, se mettaient à 
haleter comme font les marins qui baient 
les barques suif la jetée, à l’entrée des 
ports. Enfin., un grand tumulte nous em­
plit les oreilles. On se. serait cru dans une 
cloche. C’étaient les deux vantaux de l’é­
norme porte do fer qui venaient de se re­
joindre pour la .première fois depuis plus 
de çc-nt ans.'

Mrs Edith s'étonna de celle manœuvre de 
la dernière heure et demanda ce qu’était 
devenue la grille qui faisait jusqu'alors 
fonction de porte. Mais Arthur Rance lui 
saisit le bras et elle comprit qu’elle n’avait 
qu’à se taire, ce qui ne l'empêcha point de 
murmurer : « Vraiment, ne. dirait-on pas 
que nous- allons subir un- siège ? » Mais 
Rouletabille entraînait déjà tout notre 
groupe dans la baille, et nous annonçait, 
en riant, que, si nous avions -par hasard le 
désir d’aller faire un tour en ville, il fallait 
pour ce soir-là y renoncer, attendu que ses 
ordres étaient donnés et que nul ne pouvait 
plus, sortir du château, ni y entrer. Le père 
Jacques, ajouta-t-il, toujours. en affectant 
de plaisanter, était chargé par lui d’exécu­
ter la consigne et chacun savait qu’il était 
impossible de séduire ce vieux serviteur. 
C’est ainsi que j’appris que le père Jacques, 
que j’avais connu au Glan-dier, avait ac­
compagné le professeur Stangerson- à qui 
il servait de vajet de chambre. La veille,* il 
avait couché dans un petit -cabinet de la 
Loqve, attenant à la chambre de son mao 
■Ire, mais Rouletabille avait changé tout 
cela, et (T'était le père Jacques, maintenant, 
qui avait .pris la. place des concierges dans 
la tour A.

-- Mais où sont les BèrnierS ? -demanda 
Mrs Edith, intriguée.

— Mânsorjt déjà installés clans la Tour 
Car-réé, dans la chambre d’entrée, à gau­
che ; ils servirent de concierges à' la Tour 
Carrée !... répondit Rouletabille,

—• M.uis la Tour Carrée n’a -pas besoin

Renseignements agricoles
Foires et l&roBes 

de la üèg*ioM
Concours de taureaux 

reproducteurs 
de Saint-Amand-MontrondBOURBON-LANCY (St-'el-L.) — 

Foire. — Malgré te mauvais temps 
te champ do foire était assez bien 
garni ; par contre les îichetèurs 
n'étaient venus qu'en petit- nombre 
et, de ce fait, la vente a été peu 
active. Hausse très sensible sur les

petits p<jics ; prix stationnaires sur les autres 
animaux. Voici lés cours principaux.

Bœufs de travail 4.500 à 5.000 fr. la paire, 
suivant grosseur ; bœufs de boucherie, 1’ qua­
lité : 2.200 a 2.300 fr. pièce ; 2- qualité 2.000 à 
2.100/fr. nièce ; veaux de boucherie 1‘ qualité 
600 ft W fr: pièce ; 2' qualité 500 à 550 fr. pièce; 
génisses et châtrons 1.000 à 1.400 fr. pièce ; 
porcs gras 1.70 à 1.80 le demi -kilo ; porcs 
maigres (70 kilos environ!, 230 ù 250 fr. pièce ; 
nourrains 80 à 100 fr. pièce ; petits porcs 10 ù 
69 fr. pièce.

BOURBON-LANCY. — Marché. — Assez bien 
approvisionné, surtout en produits de te basse- 
cour ; vente assez active, malgré une hausse 
très sensible sur les volailles? Nous'avons relevé 
les cours ci-après :

Beurre frais 6 fr. le demi kilogramme ; beurre’ 
à-, faire fondre, 5 fr. lo demi kilogramme ; o?ufs 
G fr. ta douzaine canards 25 à 28 fr. la paire' ; 
oies 15 .à 20 fr. pièce ; poulets 18 ù 24 fr. pièce • 
dindes grasses 65 û 75 fr. la paire ; dindon-' 
neaux 25 à 30 fr. la paire ; pintades 25 fr. la 
paire. ; pigeons 6 ù 7 fr. la paire : lapins do­
mestiques 9 ù .12 fr. pièce ; lapins ffe garenne 5 
à G fr. la. pièce ; canards gavages 10 -à 12 fr. 
l'un ; fromages de 0.50 li 0.60 l’un : fro­
mages de chèvre 0.90 à 1 fr. pièce ; choux 
-cabus. 0.75 à 1.75'pièce ; haricots secs mélan­
gés .0.70 lo litre ; haricots secs blancs 1.25 le 
litre ; pommes -de terre 0.70 ô 0.80 le kilogram­
me ; en-gros 35 à 38 fr. les 100 kilogrammes.

BOURGES. — Les 509 kilos : foin, 210 à 220 
francs ; sainfoin, 190 à 215 fr.; paille de froment. 
40 à 45 fr.; d’avoine, 35 a 40 fr.

CORBIGNY. — Marché peu approvisionné . 
1 état, des routes étant impraticable par suite 
de la neige, empêcha les vendeuses de se rendre 
au marcité- :

Le beurre.s’est rendu G fr. la livre ; les œufs 
< fr. la douzaine • les'fromages de vache, 0.75 
et 1 fr. pièce ; les poulets, 5.50 lo kilo.; les 
dindes, 5 fr. Je kilo; les oies, 3 fr. le kilo -; les 
pintades,. 10 .à 16 fr. pièce ; les lapins, de 10 
à 14 fr. pièce.

LA GRANDE MARQUE 
D’HUILE

SUPER-OIL
demanda des AGENTS RÉGIONAUX

S'adresser à soa stand du Concourt agricole de Nevers

LURCY-LEVY. — Pendant toute la nuit il a 
neigé.et un vent impétueux venant-du nord a 
soufflé et continué toute la journée. Le mar­
ché est, malgré cela, bien approvisionné. Beau­
coup de marchands forains et les coquetiers 
sont partis chargés au complet.

Beurre, 3 à 4 fr. la livre ; œufs, G à 6.50 ta 
douzaine ; fromages de vache, 0.95 à 1.25, de 
chèvre 0.70 à 0.90 ; poulets do grains, 12 à 1< 
francs la paire ; gros poulets, 18 à 28 fr. la 
paire ; dindes, 50 à 65 fr. la. paire ; oies 40 à 
50 fr. la paire ; canards, 12 à 16 fr. la paire ; 
pintades, 12 à 18 fr. la paire ; pigeoéns, 2.50 à 
4 fr. la. paire ; lapins, 8 à 14 fr. la pièce ; pom­
mes de terre, 0.40 à 0.50 la livre ; 5 ù 5.50 la 
double-décalitre, suivant espèce ; haricots 
blancs, 1 à 1.25 le litre ; 15 à. 20 fr. le d.d.; ha­
ricots. rouges .(lie de vin), 1 fr. le litre, 14 à 18 
francs le d.d.; pommes, 1.50 & 4 fr. lo quarte­
ron ;'-poires, 1.50 à 4 fr. le- quarteron.

Veaux : amenés 21, vendus 20 ; 1e qualilé-2.90, 
2' 2.50, 3’ 2 fr. la livre sur pied,

MOULINS-ÈNGïLBERT. — Malgré la neige, 
qui est tombée une partie . de la matinée, - et 
dont los routes étaient, recouvertes d’une dizaine 
de centimètres, rendant la circulation difficile, 
60 porcs gras étaient amenés, vendus avec une 
légère baisse. L’on cotait :

Pores gras, 1.70 à 1.75 le demi-kilo ; coches, 
1.25 à 1.30 le demi-kilo ; pas de petits porc-s, 
ni nourrains. Poulets, de 14 ù 18 francs la pai­
re ; oies, de 14 à 15 francs pièce ; œufs, 5 fr. 
la douzaine ; lapins, de 6 ù 8 fr. pièce.

SAINT-REMY-EN-RGLLÀT. - Poulets, 25 à 
35 francs la paire : canards, 25 à 30 francs la 
paire : oies,' 55 à 65 francs la. paire ; dindes, 
70 à 80 francs la paire ; pintades, 22 à 30 fr. 
la, paire ; pigeons, G à 7 francs la paire ; la­
pins domestiques, 2 à 2.15 la. livre ; lapins de 
garenne, 5 à 6 4'i ancs la. pièce ; œufs, 5 à 5.25 
la douzaine ; beurre, 3 à 3.50 ta livre ; poi­
res 2 francs les 25 ; pommes, 2,25 les 25.

Vente active sur poulets, oies et dindes. Ap­
ports faibles.

CHAROLLES. — Marché approvisionné en 
tout, mais en petites quantités, ce qui a occa­
sionné une légère hausse. Cours pratiqués : 
Dindes grasses, 38 à 40 francs la j.~ce ; cin- 
donnes, 35 à 38 francs ta. pièce ; oies, IG ù 20 
francs, la pièce ; pintades. *16. à 18 francs Hi 
paire ; poules, 25 à 30 francs la paire ; gros 
poulcte, 28 à 32 francs la paire ; poulets mo­
yens, 22 ù 25 francs la paire ; petits poulets, 18 
ii 22 francs la paire ; gros canards, 28 ù-30 fr 
la paire ; canards moyens, 26 à 28 francs ta pât­
re-: pfeeons, 5 à 6 francs la-paire ; lapins do­
mestiques gros, 12 ù .li francs la. pièce ; lapins 
moyens, 10 à 12 francs la pièce : beurre,- 5.25 à 
5.50 la livre ; œufs frais, 6.75 à 7 francs la dou­
zaine ; fromages de chèvre, 0.80 à 0.90 la pièce- 
fromages de vache, 0.50 à 0.G0. ta pièce.

Thé Chambard
pluS'Qgrêable des Purgatifs, 

le meilleur remède de la 
OO BT O ’S? Z Z O W

de concierg'es ! s’écria Mrs Edith, dont l’a- 
hurissement était sans bornes.

— C'est ce que nous ne savons -pas. Ma­
dame,''répliqua le reporter sans 
lion.

Mais il prît à part Mr Arthur Rance et 
lui lit comprendre qu’il devait mettre sa 

-temunc au courant de la réapparition de 
Larsan. Si l'on prétendait, cacher la vérité 
plus longtemps à M. Stangerson, on ne 
pouvait-guère y-parvenir sans l’aidé intel­
ligente de Mrs Edith, Enfin, il était bori 
que chacun, désormais, au fort .d’Hereule, 
lût préparé à tout, autrement dit, « ne 
lût surpris par rien ! r>

I,à-dessus, il nous fit. traverser la baille 
et nous nous trouvâmes à la poterne du 
jardinier. J’ai dit que cette poterne ïï com­
mandait î’enTrè’e de la seconde cour ;. mais 
il ’y avait, beau temps qu’à cet endroit le 
fossé avait été comblé. Autrefois, il y avait 
là un pont-levis. Rouletabille, à notre gran­
de; stupéfattioq, déclara que le lendemain 
il ferait dégager le fossé et rétablir le pont- 
levis !

Dans le moment, même, il s'occupait, de 
faire fermer, pur les gens du cliftteau. cet- 
tendanf mieux, faite de planches 
vieux bàhuls. que l'on avait sortis de la 
bâtisse du jardinier. Ainsi, le château 
barricadai! ci Rouletabille était seul main­
tenant à eu rire.tout haut ; car Mrs Edith, 
mise rapidement aü courant par son mari, 
■ne disait plus rien, se contenUm! de s’amu­
ser c in petto » prodigic-usemcM de ces vi­
siteurs qui transformaient son vieux châ­
teau en foitjmprenublc parce qu'ils redou­
taient l'approche d'un tiomme, d’un seul 
homme !... C’est- qtic. Mrs Edilli ne con­
naissait point cet fiommelà. et qu’elle n’a-, 
vait pas passé par le « Mystère de la 
Chambre Jaune ! » Quant aux attires — et 
Arthur Rance lui-même était de ceux-là ■— 
ils ■ Itou valent tout naturel et absolument 
raisonnable que Kouietabilie les fortifiât

explica-

moment même, il s’occupait de 
„— — --------- . cet­

te poterne par une porte de fortune en at- 
do

se

PALMARES DU CONCOURS DES VINS 
DU CHER

Prix d’ensemble, M. Paul Maréchal, à Cha- 
vignol.

Fins ronges. —• 1* prix, M. Paul Maréchal ; 
. 2’, M. Floquet, à Saint-Christophe ; 3’, M. Al- 
froy, à Hen-richemont ; 4’, M. Jean l’hilippon, 
au Châtelet ; 5‘, M. Petit, quai du Canal, Saint- 
Amand ; 6’, M. Gilbert' Massacrier, ù Saint- 
Amand.

Vins gris. — 1* prix, M. Paul Maréchal ; 2‘, 
M. Roger Momeutan, ù Lignières ; 3’, M. Le­
roy, à Saint-Arnaud ; 4’ Louis Jambut à Chû- 
teaurneillant.

Fins blancs. — 1' prix, M. Paul Maréchal ; 2’, 
M. te baron de Glaogny, à Menetou-Couture ; 
3’, M. Ballaire, à Vanesines ; 4", M. Dion-Boi- 
zat, à. Saint-Amand ; 5’, M. Chavaillon, à Saint- 
Amand ; G', M. Leroy ; 7', M. Jean Sécheret, à 
Sairit-Amand.
. Procluits librticolcs. — T prix, M. Billon, ù 
Sai.nt-Amand ; 2”, M. Chevrier, il Rouza.ires ; 3*j 
M. Palleau, aux Varennes ; 4’, M. Paul Ré­
mond, Haute-Saône, Bucey-les-Gy ; 5‘, M. De- 
non, à Lignjères.

Produits maraîchers. —■ 1‘ prix, M. Buret-Bi- 
ron, à Saint-Amand ; 8’ M. Alyre Vc-rneull, à. 
Saint-Amand ; 3’, M. Louis Valigny, à Saint- 
Amand ; 4’, M. Martin Lame, ù Saint-Amand ; 
5’, M. Jules Bouiltet, à Saint-Amand ; 6”, M. 
Bcaumière, à Saint-Amand.

Produits agricoles. — 1 'prix, M. Garban, à 
Poisieux.

Produits, apicoles. — 1’ prix, M. Arnoult, au 
Breuil ; 2’, M. Delhommo, aux Vernes : æ. M. 
Desfo-ugères, au Breuil.

matériel agricole et divers. — 1’ prix, M. Tis­
serand, à Saint-Amand ; 2", M. Lacroix, à 
■Bourges ; 3*, M. Jouandin, Indre ; 4’, Société 
des Agriculteurs, Bourges ; 5’, M. Grenon, à 
Saint-Amand ; (7, M. Venuat, à Saint-Amand ; 
7', M. Giraudon, à Saint-Amand : 8’, Alfa L&- 
val ; 9", Magnoux, à Saint-Amand.

■Animai/,r de basse-cour. — 1‘ prix, Mlle Ma­
rio Boubet, à Saint-Amand ; 2’, M. Barillet, aux 
Grands-Villages ; 3’, M. Buret, à Saint-Amand ; 
4-’, Mlle Gallet., à SainLAmand ; 5‘, M. Mar­
tin,. aux Trots-Sabots ; C', M. Deladeau, ù 
Saint-Amand.

Produits . vétérinaires. —• Prix unique, MM. 
Gal’ais et Patureau, à Bourges.BULLETINFmANCIER

fais, 18 janvier. — Au Parquet, fi part tes 
fonds et valeurs russes, le marché ouvre très 
soutenu. :

Les fonds Turcs, valeurs ottomanes, égyptien­
nes, Sucrières et Cuprifères. sont particulière-;

1 ment fermes.
En Banque on témoigne également de bonnes 

dispositions. De Beers cl Pétrolifères fermes 
en avance.

La tournure que semblent prendre diverses 
questions relevant de la politique é-ilranjgère 
ainsi que ta meilleure tenue de New-York et de 
Londres font bonne impression sur notre place.

Bien que les dernières nouvelles du Bahd 
fassent ressortir la. gravité de la situation créée 
par la grève, les Mines d'or se tiennent aisé­
ment, on espère que malgré tout un accord se 
produira incessamment.

Par la suite les valeurs russes confirment 
leur avance et s'inscrivent très fermes. Les 
fonds turcs suivent le mouvement.

Notre 3 % est ferme ù 56 francs. Crédit Natio­
nal 19.19, 451 ; 1920, 465.25 ; 1921, 503.50. Bons 
du Trésor, 494.50.

Etablissements do crédit calmes. Banque do 
Paris, 1240 ; Foncier, 790 ; Nationale de Crédit, 
679 ; Lyonnais, 1416 ; Union Parisienne, 708 ; 
Mobilier, 400 ; Rente Foncière. 800.

Russes : Consolidé, 21.20 : 1891, 17.65 : 1909, 
21.90. ’ ’

Turc en sensible avance. Unifié, 40.70 ; 5 %, 
43 ; Banque Ottomane, 695.

Chemins français calmes, soutenus.
Industrielles irrégulières. Suez ferme, 58.70 ; 

Métaux, 861 ; Penarroya lourde, 920 ; Malfi- 
dano, 289.

Les Sucreries sont en très bonne tendance. 
La Say à 15-10. Les sucreries d’Egypte, 653, en­
registrent une avance encouragées par le re­
nouvellement de leur convention et la perspec­
tive d’un dividende qui serait dit-on d’environ 
85 francs.

Transports en commun calmes. Fermeté des 
Voitures à. 634.

Peu do changements aux Maritimes.
Les produits chimiques sont pÇus calmes. 

Kullimann, 480 ; Saint-Gobain, 2010 ; Phospha­
tes Gaîsa, G18. après 761. Mais les Usines du 
Rhône' sont l'objet do demandes suivies sur te 
bruit d'un bilan très brillant soulignant des 
perspectives engageantes.

Rio Tinto ferme a 1458. Boléo calme à 406.
On note une orientation très satisfaisante sur 

les Charbonnages, et Métallurgiques, en parti­
culier sur les Aciéries et Forges de Firminÿ 
qui offrent en co moment ù" l’épargne, l’occasion 
d’un placement rémunérateur et d’une parfaite 
sécurité avec les obligations 6 % nets d'impôts 
présents et futurs qu’elle met en souscription 
à 495 francs, aux guichets de la Banque Natio­
nale de crédit, ù la Banque Française et à la 
Banque privée.

Signalons aussi l’intérêt que présente les Ri­
zeries d'Extrême-Orient introduites ccs jours- 
ci au Parquet, et qui sont l’objet- de deman­
des suivies en perspectives des augmentations 
de dividendes justement escomptées.

En banque, Bakou, 2410 ; Royal Dutch, 18800 
ex-çoupon de 150 florins ; Shell Transport, 236 ; 
Mexican Eugle, 197.50.

Aux changes, transactions toujours limitées. 
Devises plus tendues. Livre. 51.64 l. ; Dollar, 
12.24 ; Mark, 6 7/16 ; Belgique, 95 3/4 ; Peseta,. 
182 3/4 ; Lire, 53 } ; Prague, 20 5 '8 ; Suisse, 
238 ; Roumanie, 9 3/4.

L’Iniormateiir Financier., 
55, rue Saint-Lazare-, Paris.

contre. ITriconnu, contre le mystère, contré 
l’invisible, contre ce on ne savait quoi qui 
rôdait dans la nuit, autour du fort d’Hcr- 
cule !

A celte poterne, Rouletabille n’avait pla­
cé personne, car il se réservait ce poste 
cette nuit-là, pour lui-même. De là,, il pou­
vait sun’eïïior et la première, et la ’seconde 
cour.. C’était un point stratégique qui com­
mandait tout lo château. On ne pouvait 
parvenir du .dehors jusqu'aux Darzac qu'en 
passant d’abord par -le père Jacques, en A, 
par Rouletabille en II, et par le ménage 
Bernier qui "veillait sur la porte K de la 
Tour Carrée. Le jeune homme avait décidé 
que les veilleurs désignés ne se couche­
raient pas. Comme- nous passions près du 
puits de la. Cour du Téméraire, je vis à la 
clarté de la lune, qu’on avait dJrang'é la 
planche circulaire qui le fermait. Je vis 
aussi, sur la margelle, un seau attaché à 
une corde. Rouletabille m’expliqua qu’il 
avait voulu savoir si ce vieux puits cor­
respondait avec la mer cl. qu’il y . avait 
puisé une eau absolument douce,' preuve 
que .cette eau n’avait aucune relation avec 
l’élément salé. Il fit queques pas alors 
avec Mme Darzac qui prit aussitôt congé 
de nous et entra dans la, Tour Carrée. M. 
Darzac, sur la prière de Rouletabille, resta 
avec nous, ainsi qu’Arthur Rance.’ Quel­
ques phrases d’excuses à l'adresse de Mrs 
ditli firent comprendre ù celle-ci qu’on la 
priait poliment de s’aller coucher, ce qu’el­
le fit d’une grâce assez nonchalante et en 
'saluant Roulétabille d'un ironique : « Bon­
soir, monsieur le capitaine ! »

Quand nous fûmes seuls, entre hommes, 
Rouletabille nous entraîna vers la -poterne, 
dans la petite chambre du jardinier ; c’était 
une pièce fort obscure, basse de plafond; où. 
l’on sc trouvait, merveilleusement blottis, 
pour voit sans être vue. Là, Arthur Rance, 
Robert Darzac, Rouletabille -cl moi, dans la 
nuit, sans même avoir allumé une lanterne, 
nous thunes notre premier conseil dè 
guçiye. Ma foi, je nç saurais-quel autrs ,

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 

et Enterrement de M. Théodore ROY, décédé, cft 
son domicile, à la Maison-Rouge, commune dt 
Saint-Eloi, le 18 janvier 1922, âans sa CO’ année. 
muni dos Sacrements do l’Eglise, Scs obsèques 
auront lieu le vendredi 20 janvier courant, à lê 
heures 30, en l’ègliso de Saint-Eloi, sa paroisse. 
De se réunira à la maison mortuaire ù 10 h. 15.

De la part de : Mme Roy, sa veuve ; MM. Lu­
cien, Louis et Georges Rov, ses enfants ; M. 
Louis Pasquelin, son beau-père ; M. et Mme 
Louis Roy, son frère ; M. Ëustache Chaumery. 
M. Emile Pasquelin, M. et Mme Armand Pas- 
quclin, ses beaux-frères et belles-sœurs ; de scs 
neveux, nièces, et de toute la famille.

Il ne sera, pas envoyé de lettrés dé faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Sérvjtoe 
et Enterrement de M. Charles JUUASSIN, sol­
dat au 160" régiment d’infanterie, décédé des 
suites de ses blessures, à Villers-Brctonneux. 
dans sa 08* année. Ses obsèques auront lieu le 
dimanche 22 courant, à 11 heures, en l’église de 
Bons, sa paroisse.

De la part de : Mme veuve Jouassin, sa mè­
re ; de ses frères, nej-èux, nièces, cl de toute la 
famille.

Il no sera pas envoyé do lettres de faire-part, 
le ar-sefit- avis eh. tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister, aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Edouard THOMAS, décé­
dé, ën son domicile-, aux Feuilloûx, commune 
de Garçhizy, le 17 janvier 19.22. dans su. 77’ an­
née. muni des Sacrements de l’Eglisé. 'Ses obsè­
ques auront, lieu le vendredi 20 courant, ù 13 h. 
30, en l’église de Varénnes-tes-Nevers. On se 
réunira à lu maison mortuaire à 12 h. 30.

De la part de scs neveux et nièces, et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de le tirés de faire-part, 
le présent avis en tenant, lieu.

Vous êtes prié d’assister aux obsèques de 
M. Louis DESMERGERS, soldat nu 64’ . ter. 
d’inf. tué à l’ennemi à Bourg et Comin (Aisne), 
le 16 août 1915, dans sa 38* année, qui aurons 
lieu le dimanche 22 janvier courant, n. 13 h. 30, 
en l’église d’CurouSr. On se réunira à l’église 
d’Ourouêr,

De la part de : Mme Desœergers. 
Mlles Gabrielle et Hélène Desmergej 
fents ; >M, et Mme Gobet, ses 
et de toute sa famille.

sa. veuve :„ ïs, scs en- 
beaux-paronfs ;

Vous êtes prié d’assister aux 
cl Enterrement du sous-lieutenant 
THEVENARD, du 228’ d’infanterie, décéda __
suites de ses blessures, à l’Hôpital do Soissons, 
le 20 avril 1917, à l’âge de 29 arts. Citatioiis û 
l’ordre de l'armée, croix de guerre avec palme, 
qui auront lieu en l'église de Saint-Sulpice, le 
lundi 23 janvier, ô dix heures ou matin.

De la part de : Mme G. Thévenard, sa. veuve ; 
M. et Mme’Thévenard, ses père effmèreMme 
Le-chevallier, sa belle-mère ; Mme yeuve ITilot 
sa- granii-mÈre • et- do toute sa famüto.

Il ne sera, pas envoyé de lettres de faire-part-, 
le présent avis en tenant-lieu.

Convoi, Service
Cbarief 

des

Halles centrales- Paris
du 49 janvier

VIANDES. —■ Cours moyen au kilo '.
Bœuf. — Quart derrière, P qualité, 5.20 ‘ 

aloyau, f qualité, 8.00 ; paleron, Ie qualité, 3.80?
Mouton. Entier, E qualité. 9.00 ; épaule F 

qualité, 6.80 ; poitrine, 1» qualité, 4.30. *
Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, 8.50.
Porc. •— Demi-porc, 1° qualité, 5.50.
VOLAILLE. — Canards de ferme, . là pièce, 

11.00; oies, le kilo, 7.25 ; poulets Chartres, 11,75: 
poules toutes provenances, 9.50.

POISSONS. — Le kilo : morue salée-, 2.75 : 
carpes. 4-50.

LEGUMES. — iPommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 150 ; pommes do terre chair jaune 
5; ; pommes de terra chair blanche,. 52.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 13.20: 
Touraine, 13.10 ; Marchands. ■ 9.50; Normandie, 
10.00? ?

ŒUFS. — Le mille ; Brie, Beauce, 610 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 620 ; Touraine, 695.
9 GoT‘Too’ES‘ ~ Gruyère' 3'00 à 10-C0 Canta-K

BOURSE DE PARIS
3 % 55.90 ; 3 % amortissable, G8.50 ; 5 % 19(5- 

8020 ; 4 o/1917, 04.60 ; 4 % 1918 non lib., 
G5.2o ; Ouest-Etat 4- %, 320 ; Tunis 1892, 263,50/ 
Afrique Occidentale, 321 ; Ville de Paris 1899 
248,75 ; 1910 3 04,-235 ; 1912, 206.25 ; 1917, 498.50; 
Banque dé France, 5550 ; Comptoir d’Escompte, 
953 ; Crédit Foncier. 790 ; Oblig. coïnm. 1918, 
165 ; Oblig. Fonc. 1899, 277 ; (médit Lyonnais, 
1428 ; Est, W ; Lyon, 826 ; Midi, 714Nord, 
910 ; Orléans, 893..; Ouest, 628 ; Métro, 399 t 
Nord-Sud, 171. ; Suez, 5890 ; Argentine 1900' 771; 
Espagne, ext., 151.05 ; Italien 3 J. 43.55 ; Japon 
1910, 142.50 ; Russes 1867 ; 19:90 ; Consolidé, 
24,25 '; 1891 3 %, 17.90 ; Turc Unifié, 41.50 i 
Nord-Espagne, 527 ; Saragosse, 50G ; Briansk, 
128 ; Rio-Unto, 1475 ; Sosnbw.içe, 700,

CHANGES
Londres, 51.51 ; New-York, 12.17 ; Allemagne, 

6 3/8 ; Suisse, 237 ; Italie, 53 3/S ; Espagne, 
182 1/4 ; Hollande, 447 ; Suède, 303 3/î ; Belgi 
que, 95 5/8 ; Norvège ,, 190.
MVAA VA mAAm-AAAAVVVVTWWI WW VVITXÏA WWW VA

Le Grand Succès du Salon 
—• Automobile de Paris ~? ?

APPAREIL ANTI-RUÉE 
qui permet à tout automobiliste 

d’avoir son pare-brise d'une 
transparence parfaite par mau 
vais temps, pluie, neige, etc. 
exposé au STAND SUPER-OIL, 
Concours agricole de Nevers.

?
|Ëst 
5 
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nom donner à celte réunion d’hommes effa­
rés, réfugiés derrière les pierres de ce vieux 
château guerrieir.

— Nous .pouvons tranquillement délibérer 
ici commença Rouletabille ; .personne ne 
nous entendra, et nous ne serons surpris 
par personne. Si l’on parvenait à franchir 
la première porto gardée par le père Jac­
ques, nous serions immédiatement -avertis 
par l’avant-poste que j’ai établi -au milieu 
même de la baille, dissimulé dans les ruines 
de la chapelle. Oui, j’ai placé là vôtres jar­
dinier Mattom, monsieur Raucc. Je crois, 
à ce qu’on m’en a dit, qu'on peut être sûr 
de cet homme ? Thtes-moi, je vous prie, vo­
tre avis ?...

J’écoutais Rouletabille avec admiration. 
Mrs Edith avait raison. C’était vrai qu'il 
s’improvisait notre capitaiau. et voilà que. 
d’emblée, il prenait toutes dispositions sus­
ceptibles d’assurer la défense de la place. 
Certes ! j’imagine qu'il n’avait poiîrt envie 
de la rendre, à n’importo quel prix, dt qu'il 
était parfaitement disposé à se faire sauter 
en notre compagnie, plutôt, que de capsu­
ler. Ali ! le brave petit- gouverneur de place 
que c’était', là ! Et. en vérité, il fallait être 
tout à. fuit brave- pour entreprendre de -dé­
fendre le fort d’Hereule contre Larsan, plus 
brave quo s’il se fût agi de mille assié­
geants. comme il arriva à l’un des comtes 
de la Mortôla qui n’eût pour débarrasser la 
place, qu’à faire donner grosses pièces, 
coulevrmcs et bombardes et puis à charger 
l’ennemi déjà à moitié défait par le feu bien 
dirigé d’une artillerie qui était l’une. des 
plus perfectiormécs de l’époque. Mafs- là, 
aujourd'hui, qu’avions-yous à combattre ? 
Des ténèbres ! Où. était l’ennemi ? Partout 
et nulle part !! Nous ne. pouvions ni viser, 
ne sachant où était le but, ni encore moins : 
prendre l'offensive, ignorant où il fallait ’ 
porter nos coups, fi ne nous restait qu’à : 
nous garder, à upus enfermer, à veiller cl ■ 
à attendre î i

Ï4 suivre}

Genna.ro
finitive.se
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La défense de l'élevage Hivernais
«Le Marché de la Villette est indispensable 

aux Éleveurs et aux Consommateurs »
raoiss dit AflL Denis,

cio Comice agricole cie damecjr

860.570 tonnes 
de viande frigorifiée 
ont été consommées 

par la France 
durant la guerre

LE SECRET DÜ MÿAR

Histoire géologique 
de notre petite patrie

Une des plus anciennes ternes 
de France, le Morvan renferme 
dans son sein, des richesses 

mlnér.ies

LE PROJET DE M. MAMAIST 
EN- OmCUSSfOPÆ AU SÉNAT

La Loire navigable 
est une utopie

CeNFÉRENCE A LA SOCIÉTÉ 
DE GÉOGRAPHIE DE BOURGES

Nous avons publié à la date du 15 décembre, 
un article de M. Ricard, ancien ministre do 
l'Agriculture, critiquant assez vivement le rôle 
du marché de la Villette, et dans lequel l’au­
teur aboutissait à celte conclusion qu’il fau­
drait décentraliser la Villette et lui susciter 
des concurrents par la création, dans les cen­
tres de production, d’abattoirs modernes dotés 
de wagons réfrigérants.

Nous recevons aujourd'hui de M. Denis, pré­
sident du Comice agricole de Qameeÿ, 
longue lettre, dans laquelle, prenant avec ver­
ve la défense de l'élevage nivemais, il se mon- 

. tre résolument hostile aux idées de rancira mi­
nistre de l’Agriculture.

Nous accueillons volontiers lo lettre.de M. De­
nis, car Paris-Centre. est une tribune libre, lar­
gement ouverte à tous, pour la défense des in­
térêts de notre région.

x 
X X

J’ai lu avec beaucoup d’attention, et à plu­
sieurs fois pour le comprendre, l’article 
paru dans le « Paris-Centre » du 18 décem­
bre dernier, iptitulé « Pour une réforme du 
marché de ta viande », et signé Ricard, ingé­
nieur agronome, ancien membrb de l’agri­
culture.

J’avance que j'étais bien naïf, car, dans 
la dernière phrase, le bout de l’oreille dé­
passait tellement qu’il n’y avait plus d’hési­
tation possible ; ça sentait le frigo 3 plein 
nez.

M. Ricard peut être animé des meilleures 
intentions à ce sujet, et croire que l’avenir - . - - .
du commerce de ta viande sera à bref délai “nvt°“sJî
entre les mains des abattou-s industriels ré­
gionaux ; de ce fait, il croit que les actions 
de cette société sont un placement absolu­
ment sûr, et appelé à de gros bénéfices pour 
les sociétaires.

Tout étant de bonne foi, M. Ricard pour­
rait bien présenter ses conseils et essayer de 
taire prévaloir ses idées sous une autre for-

de penser que nous en sommes tous, ayant 
les uns et les autres les mêmes droits à la 
vie ; MM. les ministres même ne sont-ils 
pas des intermédiaires, et coûtent-ils moins 
cher que ceux que M. Ricard voudrait voir 
disparaître î

Cet article me reporte à une conversation 
très animée tenue il y a deux ans, au Grand 
Café, a Nevérs, par un fervent des abat­
toirs industriels, principal actionnaire d’uné 
usine des-environs, homme excessivement 
intelligent, très do-cumenté sur la question, 
et paraissant très convaincu.

Il voulait noos oemcuuer que^ par leurs 
procédés d’abattage et l’utilisation des 
sous-produits, ils gagnaient le cinquième 
quartier, ce que le petit boucher ne peut ob­
tenir, et que cet avantage leur .permettait 
de payer un peu plus cher que le cours, au 
producteur, les animaux qu’il est obligé de 
conduire à Paris et à grands frais.

Jusque-là, tout était parfait, et nous 
étions à-demi convaincus.

Ce Monsieur, avec beaucoup de talent, 
nous disait que leur société X... pourrait 
peut-être avoir des débuts difficiles, mais 
qu’elle supporterait le choc sans peine ; et 
alors, ainsi que l’écrit notre ancien minis 
tre, la Villette devait capituler avec tous ses 
intermédiaires, et se voir remplacée .par 
des abattoirs industriels dans toutes les ré­
gions d'élevage ; en un mot, c’était le mo­
nopole avoué à bref délai, contre lequel 

qüement dans l’mtéiièt dû producteur et 
du consommateur français.

x
X X

Quelques emboùcheurs se reposant sur 
cette p-rofftesse assez séduisante, avaient 
organisé leurs achats de bêtes maigres dans 

------- ------------------------- l’espoir de vendre sur pied à l’usine en 
me. sans se lancer à grands coups de plume leurs, frais, et fort aises de recourir à ce 
contre une corporation qui a droit à sa place vieux marché de ta Villette, où la dite usine 
âù soleil aussi bien que les Abattoirs Régio- même va souvent s’alime’nter ; singulier 
naux, et que notre devoir est de défendre, moyen dé diminuer le prix de revient.

M. Ricard voit surtout dans le marché de Tenant cependant à faire quelque com­
te Villette, la cause de bien des maux : faus- merce dans le, pays, ils se sont rabattus sur 
sement complet de tous les coins, suréléya- les dindes, et viennent d’en acheter, paràlt- 
ttan des prix due à une foule d’intermédiai- il, 20.000, qu’ils ont envoyé à 'Londres, 
res inutiles que sa méthode ferait disparaî-1 que les Anglais fêtent bien leur Noël, 
tre ; main-mise sur le marché par les che-1 Bonne affaire, certainement, mais 
viltards, qui tous millionnaires, sont les ban-j nous rejette bien loin des 200 boeufs 
quiers de 1a boucherie de détail et par con- jour que l’usine devait abattre, 
séquent les auteurs principaux de la hausse ! Allons, Messieurs, 
et de l’irrégularité des cours.

x
X X

CeVÆ quantité représente la viande 
fournie par un troupeau 
de plus de deux millions 

de bêtes à cornes

Seuls les canaux sont espaces 

de faire renaître le trafic fluvial 
dans notre région

M. Ci. LE COFFIC 
parie 

des fusiliers marins

une

moyen de' diminuer le prix de revient.
Tenant cependant A faire quelque eom-

pour

qui 
par

........ ,. . . ____.. donc
tranquilles avec votre, frigo ; continuez si 
vous le voulez, d’entasser par milliers dans 
vos chambres froides, les moutons d’Aus­
tralie et les cochons noirs du Maroc, mais

laissez-nous

J avoue que je ne suis guère de taille à ]ajssez ]e parisien manger son petit rond 
répondre par la plume a un ingénieur agro- de côtelette d'agneau nivemais son mets 
nome, surtout ancien ministre de 1 agncul-, favorj, et le bon bourgeois provincial, et 
tare ; mais il est bien difficile à un homme j l’ouvrier de partout, leur pot au feu tous 
qui touche à ce commerce, de se contenir en jes jour9 et dc temps à autre unc bonne 
lisant de telles erreurs, surtout émanant de entre-côte, prise dans un bon bœuf, limon-

de côtelette d'agneau nivemais, son mets

telles sources ; et, ne pouvant parler, j’écris 
comme je sais, ouvrant la route à nos syn­
dicats de toute sorte qui ont là une belle 
occasion de montrer qu’ils cherchent à se 
rendre utiles et qui ne voudront pas laisser 
brûler autant d’encens sur une maison à 
peine construite, sans en amortir ta flamme, 

" Â’éritabîenTent, il ne devrait être permis à 
qui que ce soit, de publier des attaques aussi 
injustes contre nombre de gens qui ont be­
soin de travailler de leur métier pour vivre 
honnêtement, . (rions plus qu’un seul fournisseur qui se-

II faut voir ces gens-là chevillards, eom- raij ja boucherie d’une société de gros cu- 
missionnaires, bouchers et employés de pitaiistes, il faudrait bien nous résigner à 
toute sorte, au marché de la Villette pnn- sucer la pojtrine dc la vieille vacbe vou, 
«paiement ; avec quelle compétence ils Irai- filer la bcIle cuisse de la g^ni8se Divernaise 
tent les affaires, où tout sa lait sur parole et à ja cbentèle qUi peut payer plus cher 
Où il n’y a jamais d erreur ; où la baisse : Un eertain nombre dre ‘ rarïeméntâires, 
le dispute à 1a hausse avec un talent remar- paraît-il. ne seraient -pas éloignés d’encou- 
qnable les uns et les autres sachant tirer rager ce monopole et prêteraient volontiers 
parti des arguments à leur portée pour la, ]eur appui à cette société que l’on dit in- 
défensè de leurs intérêts respectifs. i ternationale et excessivement puissante, 

C’est là où il faut voir la sûreté du coup pour demander au gouvernement de sùb- 
d’œil de ces commerçants se permettent ventionner la création de plusieurs abat- 
d’estimer le poids dun bœuf, à première iojr9 industriels en France 
vue, ce que M. l’ancien membre ne peut - • •
admettre.

— Il serait à souhaiter pour la richesse de 
3a France que la compétence professionnelle 
dans beaucoup de nos administrations fût 
aussi bien pratiquée qu’au marché de la Vil­
lette.

sm, normand ou charollais.
Avec le monopole, nous serions bien 

obligés de manger ce que l’on mettrait à 
notre disposition,

x 
x x

Actuellement, si je ne suis pas content de 
mon boucher, je vois chez celui d’à côté, 
si j’y trouve un avantage, et cela au nom 
du principe qui dit qu'avec son argent, cha­
cun est libre ; mais du Jour où nous n’au­
rait la boucherie d’une société de gros ca-

Le porte-drapeau 
la vaillante phalange 

M. DEVILLERS 
un berrichon 

frénétiquement applaudi

de. Nous avons fait entrevoir, : dans un récent
articleique le Morvan était peut être Je. gre- _ UÀO Àiltua
mer de la 1* rance en minéraux et métaux fo nombre de ses nartisans se réduit chaque 
de toutes sortes. Aujourd hui, nous allons - jour, alors qu’au* contraire, ses advérsai- 
tacher d esquisser rapidement l’histoire géo- 
génique et géologique de -noire petite natrie, 
repère qui seront.’ utiles plus tara lorsque 
nous étudierons plus parüculièremert./l’état 
des richesses que tes dernières fouilles et

__________ _ ______ __ __ _ les derniers, sondages de l’éminent go jegue. 
1917: 2.048.951 quintaux. En 1918: 2.324.169 qu’est M. Gautron du Coudray,'ont’ mis à 

„___ ..„___ •__________jour. -r-r : est menacé.
Dans un ouvrage paru il a quelques vingt- ! 

cinq ans fô), M. F. de. Lennel estimait le 
Morvan une terre classique en çe sens que 
l'on y rencontre la série complète des roches 
primitives et éruptives.

L’origiiis des terrés du Morvaa
Le Morvan, en effet, est un des plus vieux 

sols connus, puisqu’il remonte au moins à 
la période archéenne ainsi que le démontrent 
les forages.qui rencontrent presque touiours 
à la base un -substratum de formation gneis-. 
sique. .. . -----_

Cependant, malgré son origine archéenne, ' tupler le prix de transport en aggravant les dôcrir:

Avant la guerre nous importions, en 1 ceta permettra de jeter quelques pointa de 
1913, seulement 21.000 quintaux de vian­
de frigorifiée. En 1914, 1a consommïrtion 
fut 177.740 quintaux. En 1915 : 1.822.976 
qmntaux. En 1916 ; 2.231.858 quintaux. En 

quintaux. En 1919 : 2.595.930 quintaux. En 
1920 ; 1.532.364 quintaux. i

On le voit, ta consommation de Ma vian­
de frigorifiée a légèrement fléchi ên : 1920, 
mais cela tient à ce que l’Etat a cessé ses 
importations et a rendu sa liberté, au com­
merce, mais à ta fin de l’année 1920 M con­
sommation a repris sa marche ascendante. 
Telles sont les remarques, faites par M. 
Donon à 1a séance lu Sénat du 31 décem­
bre 1920 où les principaux nombres ont 
été apportés à ta tribune.

La flotte frigorifique des Chargeurs 
réunis

Le développement des importations 
viande frigorifiée par le port du Hâvre 
un entrepôt de très grandes dimensions 
permettra un accroissement continu du 
tonnage importé est à signaler. Actuelle­
ment la capacité de ce frigorifique est de 
7-000 tonnes ; elle sera portée à 12.000 si 
l’on y ajoute les agrandissements prévus.

Les Chargeurs réunis qui ont transporté 
des viandes frigorifiées dès 1884, de la 
Plata en Europe, ont transformé pendant 
la guerre un certain nombre de leurs ba­
teaux en frigorifiques, si bien qu’èlle pos­
sède une flotte frigorifique de 9 unités dont 
5 portent 3.000 tonnes de viande, les autres 
1.100 à 1.120 tonnes.

M. E. Rouland publie en outre la. statis­
tique des importations à Marseille, année 
1918. Sans citer aucun des nombres pré­
cis qui figurent dans 1e tableau de 4 an- nta’d. /««n-e, nota», que 1». W>. 
bhque argentine qui figure en première h- ■ - • ' ■ - • - -
gne ; l’Uruguay, les Etats-Unis, l’Austra­
lie, le Canada sont parmi nos plus gros 
fournisseurs.

Nos colonies, Madagascar et le Sénégal, 
semblent avoir fait un effort qui démontre 
la possibilité pour elles de' fournir des 
quantités sérieuses de viandes et nous ês-

La question de la Loire navigable, bien 
qu’ancienne, est toujours d’actualité, mais 

• -.... - ....... , x ‘ 
jour, alors qu’au contraire, ses adversai­
res deviennent de plus en plus nombreux.

Au premier rang de ceux-ci se place M. 
Afahaut, l’infatigable apôtre du perfection­
nement de notre navigation intérieure qui, 
depuis de longues années, prêche la créa-

, ' le Morvan doit la majeure partie de son re- risqués. Or, les épis transversaux ont dou- li/vi-’ xl-,^ -r~ 4- M» 1» FflVïiniin’ zl >-* .-srmwnvsl •
OÙ

Bourges, 19 janvier. — De notre corres- 
—uuuvca, picvuv m c»«. I poRdapt particulier. —, Lundi, soir,, sous les 
lion d’un canal latéral à ta! Loire, comme auspices de la Société fc Gt-ograplwe, A4, 
seule .pouvant sauve!" l'Ouèst de la. dimi- Ch. Le Goffic, a fait une. émouvante con- 
nution ind.sutrielle et commerciale dont il, férence sur Dixmude et les/fusiliers marins

M. Mahaut vient de trouver un1 écho 
puissant à sa thèse,., dans une intervention 
suscitée au. Sénat par M. Dominique Dela- 
haye.

Celui-ci, répondant à divei-ses observa­
tions présentées par M. de Bougé au sujet 
de la Loire navigable, s’est élevé avec vé­
hémence-contre cet utopique projet, et en . _____ _______
a démontré les conditions absolument ir- ; cours de Larmée belge. De ces troupes ma- 
réalisables- ! gnifiqués, M. Ch. Le Goffic parle avec l’a-

— Pour avoir, â-t-il dit; une Loire plus mour, ta passion d’un: père dont le fils a 
navigable et moins inondante, il faudrait : partagé leurs souffrances et leurs lauriers.

I 1° Sncnrimer ta ronron» mn «nfta h znnn So<? ôme de P°ôte communie avec les très- I Sidllements de la terre flamande, pour en
dta.à’é sa douceur reposante d’avont-guer- 
re, il en fait, à larges traits, de délicieuse 

i esquisses ; ses églises, ses monuments, se.. 
, paysages, ses communautés et ses bégui 

L nàges trouvent en lui un chantre inspiré 
! pourquoi faut-il que ce chant ait toute 11 
............... ?

Les 'Boches ont passé par là !
Nos fUsilieirs marins, envoyés pour 4L 

heures, au secours des Belges, sont restés 
six éemaines' dans les murs de Dixmude 
pendant six semaines, luttant pied à pied ■ 
contre des masses cent fois . supérieure!. 
aux leürs, ils ont, de leurs poitrines, élève 
le rempart derrière lequel .s’organisait 1 
résistance des. alliés; et quand, après àvoir 
assisté à l’effondrément de ta petite ville,, 
écrasée sous les obus, ils durent se replie' 
ils avaient te. consolation d’avoir dressé se. 
ses ruines .un monument impérissable à lr 
gloire, de la. mai'ine. française^. ..

Telle fut, en quelques lignes, hâtives et j 
trop courtes, la conférence de M. Le Gof-

dont le sublime, héroïsme immortalisa la 
ville aujourd'hui détruite..

En même temps qu’un régal littéraire, sa 
conférence l'ut un hymne- vibrant à la gloi- . 
.e « des demoiselles au pompon rouge » 
qui, après avoir croupi d’abord dans les 
rues et quelquefois les égoûte de Paris, fu­
rent envoyés par Galhéni à ta bataille, et 
conduits par l’amiral Ronarch au se-

lief actuel aux soubresauts du mouvement blé fa rapidité du courant ;
■hercynien qui a dessiné l’épine dorsale de 2° Supprimer les inondations si fréquen- 
notre pays cn formant la gigantesque chaîne tcs ta Loiire. Or les épis les aggravent 
de montagnes en forme de V qui partait de h-s prolongent :
la Bretagne, passait pur le Plateau Central, q° Q ' 
remontant ensuite sur les Vosges pour fe- 
continuçr en Bohême. Les érosions ont limé 
cette chaîne primitive et il n’en reste plus, 
maintenant que quelques fragments dans les 
régions qui constituaient lès trois pointes 
du V, dont nôtre Morvan. Ce. mouvement, 
hercynien a soulevé avec hü œt plissé, tous 
les sédiments siluriens, dévoniens et carbo-i 
nifériens qui s’étalent lentement déposés > 
autour des premières terres -émergées. j

D’autre part-, le mouvement s’étant produit ; Un bateau surpris par les glaces eh: Loi- 
sous le fait, de deux poussées divergentes,. re ost un bateau perdu. C’est pourquoi il 
l’une orientée sud-ouest et l’autre sud-est (ce n’y. avait pas de voyages autrefois en Ltoire 
qui explique Iti formation en V) la ligne do éos que l’on. redoutait les glaçeg., ,

’’ ”■ ’ ~ Avéo 3 ijiètres 50. dei-crue, on .ne-, passe
plus sous les ponte de 1a Loire.

3-’ Supprimer tes glaces. Or tes épis et'Œ àhmT % 
les barrages en précipitent l'empilement, et J un- êkgie ?
en prolongent ta durée ;

4° Supprimer les basses eaux. Or les tra­
vaux exécutés n’ont à peu près rien donné, 
60 centimètres et même moins au lieu des 
2 mètpes cherchés.

Le projet de Kl. fâahaut 
prévaudra-MI ?

Un bateau surpris par les glaces en- Loj-

2

jonction à la base dh V (Plateau Central) est 

mente, affaissements qui se traduiront par 
suite des dernières secousses de plissement, 
en fouilles énormes où vinrent s’engloutir 
d’immenses dépôts houillère '(dépôts d’ori­
gine tagunaire). A la fin du primaire le Pla­
teau Central est agité par un volcanisme in­
tense et pendant la période permienne qui 

-, , .. , . ■(. n __ _ marque ta transition avec le secondaire l’agi-pérons qu avec une Lotte frigorifique, nous volcanique devient particulièrement 
pourrons maintenant favoriser la produc- violente dans le Morvan. Cette activité vol- tion de la viande dans nos possessions. ■

Importation frigorifique de crustacés 
de Madagascar

M. le professeur A. Gruvel, du Mbréurn, i 
_. déjà doté le marché français dé -la lan­
gouste royale dont il avait signalé i l’abon­
dance sûr le banc d’Arguin lorsqu’il ac­
complissait une de ses missionsdans les 
Pêcheries de l’Afrique occidentiHc- Fran­
çaise. Il vient de faire avec plein succès 
le transport en frigorifique de poissons et 
de langoustes de Madagascar.

Le- transport d’essai a été fait par un 
navire frigorifique -te 1a Société Ilavraise 
péninsulaire, ta Viite-d’Amis, puis: en ra­
pide par les soins de la Compagnie P.-L.-M. 
La durée totale du transport de Tamatave 
à Paris a été à peine supérieure ta 3 se­
maines (Tamatave 10 avril, . Paris 5 mai 
au matin). Il faut signaler que cfes crue- 
eés avaient été cuite préalablement à la mise 
en caisse, et emballés entre d'es couches de 
glace pilée. A l’arrivée l’état de fraîcheur 
était remarquable.

Ce premier essai de transport de poissons 
et de crustacés de ta Grande Ile méritait 
d’être souligné. C’est-un indice de plus, de 
la bonne volonté de fous d'arriver à exploi­
ter nos richesses coloniales M. L. Mangin 
a présenté à la séance du 11 mai de l'.Acadé- 

vel sur son expérience. j

Auscultation par T.S.F.

a

J’esipère, cependant que nous n’en arri­
verons pas là. le gouvernement a trop de 
places plus indiquées que celles-là pour dé­
penser ses maigres ressources, et si quel­
ques députés ou sénateurs se montraient 
trou intransigeants sur cette question, l’on 
serait tenté de croire qu’ils ont des inté­
rêts dans cette société, et ce n’est pas du 
tout pour cela que nous les avons nommés.

P. DENIS, 
Président du Comice Agricole 
de VArrondissemrent du Cher.

, —- „ > <»■»«»—s--------------------------

Le cinéma, dévoile 
les mœurs des microbes

. canique entraîne des éruptions de. granit por- 
! phyroïdes, de granulites et de porphyres et 
détermine des précipitations métalliques et 
la formation de schistes bitumeux, C’est éga- 

i lement une période de grandes érosions.

Le Borvan à l’époque secondaire
Au début -du secondaire; le 'Morvan s’af­

faisse entraînant- une période de sédimenta­
tion (époque du trias) et de transgression 
marine. Les sédiments sont surtout calcai­
res (notamment le calcaire à gryphies ar­
guées), puis un nouvel exhaussement sur­
vient ranimant l’érosion à un tel point que 
les sédiments calcaires ne tannent plus au­
jourd’hui qua des placages isolés : partout 
ailleurs les roches primitives réapparaissent.

An tertiaire, ère de bouleversement. Le 
Morvan subit le choc du mouvement alpin 
(époque miocène) qui le soulève et le bas­
cule vers l’ouest, .dressant l’arête face à 
l’Est, fracturant le centre et affaissant 
la partie ouest. Ce plissement détermine 
un nouveau cycle d’érosion actif et crée le 
système hydrographique actuel. Ce . mou­
vement alpin a. pour conséquence le rajeu­
nissement du relief que l’on retrouve pres­
que intact de nos jours (structure tripar- 
tite en Hau-t-Morvàn, Mas-Morvan et zone 
bordière des placages basiques).

Au quaternaire, usure excessivement

l’^^^n^TVT 86 lSnt d? ËHe ^ît acro^^to de prXS 
mita sont Ils1 naYtgabte. A , représentant différents aspects de Dixmudo
quoi roni-HS -«lllves ! j^iVa.nt.œt. nenzlnnt ln «nom ta. rfn« .WHam

M. de Rouge, vous a montré les résultats 
obtenue . । projection, ia sans appiauou tout partion-

1° Mort complète de ta marine. Plug un fièrement le porte-drapeau, notre' compa- 
seul bateau depuis 1918 n’est venu de Non- triote, l’enseigne de vaisseau Devillers. 
tes à Angers ; ta ,_..ta__ ta. ..........................

2° Ruine de nos vallées si fertiles,’ résul- qui emplissait ta salle, s’aperçi 
tant de la"surélévation du plan d’eau'; prise, qu’il était déjà près de 11 «

3° L’insécurité de nos levées, protectrices ! temps passe vite sous le charme de la pu 
naguère de tant de vies humaines et de rôle de M. le Goffic,--à la fois si harmonieux 
campagnes riches et prospères.

Enfin, après _ une discussion assez mou­
vementée et diverses observations ■ du mi­
nistre des Travaux Publics, le Sénat a voté 
la constitution d’une commission chargée 
d’examiner à fond le projet de la Loire na-‘ 
vigable.

11 faut espérer que cette commission se 
rangera à 1’avjs si autorise de M. M-ahaut, 
et que la création du canal latéral à ta Loire 

. sera enfin décidée sous peu.

, avant et pendant lu guerre, et- des fusiliers 
j marins qui 1a défendirent.' A ta dermè"û 
' projection, ta salle applaudit tout particu-

Quand la conférence prit lin, l’auditoire 
”, . :ut avea sur-

déjà près de 11 heures. Le

et si française.
A. C

msmenjG
Mitaire, AWstratH et Juëisiaips

AUTOMOBILISTES ! 1 Voyez le

Palmer !
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AU STAND SUPER-OIL

Petits Conseils
BOITERIE DU CHEVAL

Lorsqu’un cheval a besoin de se reposer pour 
une boiterie, il vaut mieux le mettre dans une 
grande cour ou dans une stalle où il soit tara

DECLARATION'DES DOMESTIQUES 
ET EMPLOYES

Il est-rappelé que tous lés particuliers, co*-- 
merçants et, cultivateurs, rentiers, etc... qui ré­
tribuent des employés, ouvriers auxiliaires ‘ 
domestiques, doivent fournir au contrôleur des 
contributions directes, un état indiquant exac­
tement lès noms, prénoms, professions et adres­
ses des personnes qu’ils ont occupées en 1921. 
avçc les appointements, salaires ou gages payés 
à chacun d'eux lorsqu'ils dépassent 4.000 fr.. 
par on (y compris les avantages en nature, 
que nourriture, logement, etc.1).

Cet' état doit, être remis avant le 31 -h 
vier, une amende de 1'25 francs est eneoér 
pour toute omission ou inexactitude, relevé 
à la charge des employeurs tenus de foun 
tes renseignements. Une déclaration simil . 
doit être inscrite par les personnes ayâi.i 
servir des rentes viagères supériépros à 2= 
francs.

LA MEDAILLE COMMÉMORATIVE 
DE L'A GRANDE GUERRE

On sait que les personnes ayant droit au p 
de la médaille conimémorative dans les c. 
lions précisées par l’instruction ministé. 
du 20 janvier 1921 doivent se procurer i : 
gne à leurs frais.

En conséquence, un avis que publie le Jour 
Officiel fait connaître que cette médaille cc’ 
mémorative sera mise .en vente dans le coure" 
du mois de février prochain. La vente au dé 
aura lieu au prix maximum de 3 francs l’exc 
plaire. ■

L’agrafo « engagé volontaire » sera égal 
.ment mise en venta au prix de " ‘ "
plaire.

mie dTAgriculture le rapport de M. A. Gru- tente du relief tertiaire. i à l'aise, que de le mettre dans une prairie. Sou-
- - ---- De cette histoire rapide de 1 évolution du vent ausi, on peut rendre ce repos plus rom-

sol morvandeau, nous pouvons retenir une ptet en le faisant déferrer, pour que les mem- 
chosc, c est que le Morvan a- été 1e théâtre bres malades soient moins gênés.
où se sont joués tous les actes de ta for-| Beaucoup de cultivateurs commettent leneur 
matiçm de 1 écorce terrestre et justement de les laisser dehors te jour et de les rentrer Ja 
parce que le Morvan a été le témoin de nuit. En général, il vaut mieux laisser les -'lie- t.nnrnn Iao rti-înnrLin ni nlii i . . .— « W | • — --- — AW AXX. >JVM4V yrutvi At 1VFUI , <4 Lll'&JlS.
- J’ ,n0U8 ra pouvons conclure que I on toutefois, qu’il n’y ait une différence trop srà- peut trouver dans son sous-sol la série -*’-•* — *--- * • - - - ■ ..1 . .
complète des minéraux et des métaux qui 
ont accompagné chacun des différents 
mouvements dus à ces perturbations..Mais 
pour les trouver, encore faut-il vouloir tes 
chercher et c'est là le grand mérite de M. 
Gautron du Coudray. Tl a tenté ta chance. 
Patiemment, il a fouillé, suivant ta métho­
de de son maître, M. Michel, le savant 
professeur de Minéralogie et de prospec­
tion de mines de la ferbonne, les terrains 
.les plus divers et le résultat ne s’est pas 
fait attendre et il dépasse même ses ' 
visions. L’étalage des richesses qu’il 
i ' ................... ' '
Chain, article. .

La « Scientific American » nous fait part deLa « bcientinc American » nous lait pan ue to.ip, îpc. «rflndes n< rfurhafinn» „ ,u„,,„.Vua re»
pmHmws pvnéripnees nom-suivies a Washineton ■ *t>U e< ,es &ianaes P rtuinanons geogeni vaux à la prairie la nuit que le jour, à rn?n qucs nous en pouvons conclure que Ion 1 toutefois, qu’il n’y ait une différence tron xns, 

sible entre- ta, température du jour et cède' ùe ta 
nuit. Le cheval se trouve mieux de l'obscurité 
de la nuit que de .la lumière trop rive du tour. 
Il peut manger de l'herbe, prendre un exercice 
modéré, et l’herbe humide, la fraîcheur de la 
nuit, seront très favorables pour la fatigue de 
ses pieds. ' .

VALEUR DES FOURRAGES
D'après une revue agricole italienne, le foin 

est le meilleur -pour les animaux qui travaillent; 
le regain, c’est-à-dire l’herbe qui reste sur le 
pré fauché,, convient plus particulièrement aux. 
bêtes à lait et à l’engrais. Les fourrages artifi­
ciels, convenablement séchés, équivalent au 
meilleur foin ; le lupin vaut un dixième dc plus.

Tous ces fourrages sont donnés aux bêtes à 
lait et à l'engrais, mais ils ne doivent pas cons­
tituer à eux seuls ta ration, à moins que ce ne 
soit de l’herbe fraîche ;. mais, néanmoins, le 
foin doit en constituer la plus grande partie.’

La paille constitue un médiocre fourrage ; 
cependant, mélangée à ses graines, c'est-à-dire 
à l'avoine, au seigle ou bien aux racines, la 
paille peut suppléer le. foin cens unn certaine 
mesure.

L’EAU CHAUDE ET LE LAIT
La température de l’eau que l’on donne aux 

vto-hes n une grande influence sur la quantité du 
tait. Voici les résultats obtenus, il y a quelque^ 
années, à la station agraire do l’Etat de Wis­
consin, en Amérique, sur six vaches : 1’ Avec 
de l’eau chaude, la quantité journalière de leit 
est augmentée en moyenne d’un litre par jour, 
comparativement avec les vaches qui boivent 
de l’eau froide ; 2’ les vaches boivent en moyen­
ne 63 litres d’eau froide et 73 d’eau chaude ; 
3" les vaches qui boivent de l'eau chaude man­
gent 0 livre 74 d’aliments en plus ; 4° les vaches 
qui boivent, de l’eau chaude consomment 1.44 
d’aliments secs pour chaque litre de lait ; celles 
qui Iwivent de l’eau froide consomment 1.54 ; 5’ 
l'augmentation de la quantité d'eau était accom­
pagnée d'une augmentation de la partie aqueuse 
du lait, sans augmentation de la partie solide.

DONNONS DU SEL AUX VACHES
Les fourrages bruts ordinaires, les grains, les 

pommes de terre, qui constituent la nourriture 
habituelle des vaches, contiennent fort peu de 
chlore et de soude, éléments essentiels du sang. 
Ces substances étant promptement éliminées par 
les urines, il est utile d'en fournir fréquemment 
aux vaches, pour que leur organisme en soit 
toujours suffisamment pourvu. Le sel marin — 
qui est du chlorure de sodium au point de vuo 
chimique — à doses modérées, donne plus de 
saveur aux fourrages, augmente les sécrétions 
de la bouche, de l'estomac et des intestins, enfitrj 
facilite la digestion et la lactation Aussi est-il 
recommandé aux agriculteurs de ne nas laisser 
leurs vaches manquer de sel.

par un groupe de médecins. Il s’a'gtf’ait d’am­
plifier les bruits du cœur humain au moyen 
d’un nouvel instrument électrique, ce' qui per­
mettrait une analyse très poussée des batte­
ments tant dans les cas pathologiques: que pour 

j les -sujets normaux. L'amplification obtenue 
: serait déjà telle qu’elle serait enregistrable par 
T.S.F., ce qui permettrait d’ausculter un mala­
de à distance. Avec l’amplificateur d'ausculta­
tion et le tcléptone sans fil, le jour viendra où 
le médecin, de son cabinet, nous donnera des 
consultations à domicile I

. ------ ------------—------------------- g ■ ■"■—■■■■■ .............................................

fliiz-nus le flMi.r j d’orange ?
•La fabrication du vinaigre d’orange ne sau­

rait être une industrie courante pour plûsieurs 
raisons dont la principale est le haut prix de

L’observation des. microbes n’a cessé, au cours 
de ces dernières années, de se développer par 
des procédés et moyens de plus en plus perfec­
tionnés.

Longtemps on n’a pu examiner, au travers 
des microscopes, que- les microbes tués par les 
différents systèmes de coloration rendue néees- 
seires par l’indice ce réfraction de ces micro- 
organismes. _______ .

On a. plus tard, obtenu de pouvoir’ contem- ce fruit. Cependant le procédé a. été étudié 
r2__ ta_ _ tata„ __ _  1__ et appliqué pour utiliser des lots d’oranges non

vont chercher des animaux de boucherie .croscope spécial dont la stabilité s'assure* par marchandes, particulièrement des chargements 
i_ •«, c. .a i source lumineuse intense et qui est muni d’un gelés en cours de traversée ou de transport par

condensateur et d’un objectif diaphragmé. i terre.
La photographie permit une amélioration noù-i Les oranges sont d’abord passées 5 la presse 

voile, 'malgré la difficulté qu’apporte l'extrême hydraulique qui en extrait entièrement le jus. 
mobilité des microbes. i Ge jus est mis en fermentation par 1 addition de

Enfin, le docteur Comandon a eu l'idée de ! levure dc boulanger.
conjuger l’appareil cinématographique à l’ultra- ; Quand le sucre est complètement transformé 
microscope et il a ainsi obtenu des poses tout en Alcool, on l'acétifie par un des procédés 
à fait ■ remarquables jusqu au 1/30. ae seconde 
environ.

Les films positifs obtenus par cette méthode 
nfcro-photo-<nnéinatographique sont du plus 
haut intérêt scientifique et permettent de re­
produire sur l’écran, avec des grossissements de 
10.000 à 20.000 diamètres, des milliers d’images 
qui se déroutent en donnant avec une précision 
absolue te cycle des mouvements microbiens.

Rien n'est plus singulier à suivre, par exem­
ple, que le combat meurtrier d’un trypanosome 
et d’un phagocj’the. Cn assiste à toutes les pha­
ses d’une lutte terrible, 1e globule blanc pous­
sant ses prolongements amiboïdes, enlaçant son 
adversaire, puis l’avalant et te digérant.

L’application de la cinématographie aux re­
cherches microscopiques a déjà révélé des phéno­
mène intimes extrêmement singuliers de la 
mystérieuse vie microbienne. Mais la biologie de 
ces êtres qui jouent dans l'organisme un rôle 
si important., n’est pas seule à s’enrichir d’ensei­
gnements nouveaux La médecine en lire parti, 
surveille et contrôle les adversaires et les défen­
seurs, qu’elle met aux prises, enregistre les vic­
toires et les défaites, et finalement conclut.

Le cinéma n’est pas utile qu’à divertir les fiât 
r.eurs et les enfants !
IA*. "4 A ■A'» A A a."* A - AAAAAAAAA a AAA A A A.AAA AAAAA A.\AAMAVWWV»
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— Malgré mon parti-pris, que je ne cher­
che pas à cacher, je voudrais tout de même 
bien que l’on me démontre l’utilité et l’a­
vantage d’abattoirs frigorifiques en çe mo­
ment en France ; il faut croire que le Fran­
çais encore plus naïf qu’il n’est, pour pen­
ser qu’on lui fera manger de ta viande trai­
tée par le froid, ce qui à mon avis ne lui 
enlève aucune qualité ni ne lui en donne ; 
lorsqu’il est à même de choisir chez son 
boucher de ta viande de première qualité, 
qu’il voit préparer devant lui si ça lui plan 
et qui ne coûte pas plus chère que celle 
qui vient de je ne sais où.

Personne n’ignore que dans certaines con, 
irêes d’élevage, la viande sur pied est meil­
leur marché que dans d’autres. Mais per­
sonne n’ignore non plus que dans tous lés
pays, on en a pour son argent, et si les i 
acheteurs du frigo comme on les dénomme ’ pler les microbes vivants par l’emploi d’un mi- 
dans ta Vendée, les Deux-Sèvres et dans le, 
Cantal, ils ramènent certainement toujours, 
plus d’os que de viande.

Non, Messieurs, vous n’y pensez pas ; ! 
avouez donc franchement que comme tanù 
d’autres industriels, vous avez cru que lai 
guerre pouvait encore durer quelques an­
nées et que tout en facilitant le ravitaille­
ment de nos défenseurs, vous pourriez en 
même temps réaliser de gros bénéfices, ce 
qui était un calcul permis.

x 
X X

Le succès de nos armes ayant anéanti vos 
prévisions, vous voudriez aujourd’hui et cela 
se comprend, utiliser les usines luxueuses 
que vous avez construites si rapidement et 
à si grands frais, ce qui est votre droit in­
contestable ; mais pour en arriver à dé- 
truire comme vous le prétendez, une prati­
que saine, où tout se passe au grand jour et 
qui a fait ses preuves depuis temps immé­
morial, n’y comptez pas ; le Français 
aime bien savoir ce qu’il mange, surtout 
lorsqu’il lui est si facile de s’en rendre 
compte.

— Le même raisonnement ne serait pas 
juste, si les moyens perfectionnés que vous 
nous annoncez, vous permettaient de vendre 
de ta viande de même qualité à un prix infé­
rieur à celui du boucher du coin; mais lors­
que pour vendre à plus bas prix et préten­
dre abattre tout le petit commerce d’une ré­
gion, vous en êtes réduits à aller chercher 
vos animaux à Bres^uire, Parthenay, Au- 
rillac. SainLFlour et à ta Villette même que 
l’on critique tant, lorsque vous avez tout au­
tour de vous do si beaux bœufs nivernais, 
votre concurrence n’est pas bien redoutable.

On parle un peu trop librement de sup­
primer les intermédiaires, car Poiü oublie

et appliqué pour utiliser des lots d'oranges non

rapides habituels, soit les copeaux de hêtre ou 
le séjour dans des tonneaux acétifiés.

On a obtenu de la sorte du vinaigre parfaite­
ment utilisable pour les usages courants, et 
possédant une acidité totale de 5.5 à 6 %, dont 
1 % i| est vrai en acide citrique qui lui donne 
une saveur un peu spéciale.

Ce vinaigre.présente l’avantage d’êtrd peu vo. 
lat.il et, par conséquent, de bonne conservation.
• .. ...... ................♦ «-<--------------- —--------—

Remède pour débarrasser des vers 
les plaies des animaux blessés

0 fr. 15 l’excr

P^^ILLES

Après avoir bien nettoyé ta plaie à l’eau 
fraîche, on y introduit des feuilles de pé­
cher bien pilées en avant soin de bien 
ouvrir la plaie de façon que tous les vers 
qui s'y trouvent soient en contact avec 
les feuilles de pêcher. On maintient le pan­
sement avec une bande de toile pour l’em­
pêcher de tomber.

24 heures après il suffit de nettoyer à 
nouveau h l’eau fraîche peur faire tom­
ber tous les vers qui sont morts par le 
contact des feuilles de pécher,

Ln ptaie amei débarrassée se cicatrice 
vite si l’on a soin d'empêcher une nou­
velle infection par l’emploi d’antiseptiques-

Ce remède, pour empirique qu’il parais­
se, donne des résultats merveilleux et a 
l’avantage d’être très économique.

iré- 
a 

ainsi découvertes fera l'objet de mon pro­
chain article.

ALERTE DU TESSIER.

(1) Voir n” de Paris-Centre du 29 décembre 
1921.

(2) F. Lennel, Le Morvan (Dijon, Imprimerie 
DarantièreJ.

La conservation des pommes de terre 
de semence par Je soufre

Des expériences faites en Périgord ont montré 
que l’on peut conserver* tes pommes de terre de 
semences en les soumettant à un-soufrage. Le 
soufre dessèche les tubercules et l’acide sulfu­
reux qu’il produit prévient la pourriture. Un 
nouveau soufrage pratiqué à la fin de l'hiver re­
tarde la germination.

Les pommes de terre étant rentrées, sèches, 
on les étale sur un lit de paille de seigle, et on 
répand dessus du soufre sublimé, en se servant 
d'un soufflet.
M.-WVWVWVVWVVWVV'WVWWVl.VVWVVVSVWVWWVVVVW»

LE PLUS SUR DES PLACEMENTS

Vous voulez que votre argent vous rnpporle. 
et ' qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 
Bons de la Défense Nationale Voici à quel prix 
n- „n,tt îpc obtenir immédiatement ’

PRSX NET des

BONS de h DÉFENSE NATIONALE
ISOHTANT 

DES SCHS 
àl'liciiéance

SOMME A PAYER POUR AVOIR
UW REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

5 25 — 5 »
24 » «MX "MM 20 »

400 s 99 70 99 » 87 78 95 »
500 » 498 50 495 » 488 75 475 »

4.000 « 997 » 930 n 977 50 950 »
10,000 » 9,970 » 9,000 » 9,775 » 9 500 »

On trouve les Sons de la Défense Nationale 
partout ; Agents du Trésor, Percepteurs. Bu­
reaux de poste. Banque de France, Banques et 
Sociétés de crédit, chez les Notaires, elc.

LE PAIEMENT EN RENTES
Aux termes de l’article 61 de 

ces de 1922.
« Ne pourront faire l'objet. d‘un paiement, 

rentes les portions de contribution qui n 
ront pas été acquittées dans un délai do de 
mois après la date de l’exigibilité légale ».

« Toutefois les bénéficiaires de suspensions 
paiement ou de sursis accordés dans les ce 
dltions prévues par les articles 15 de la loi 
31 décembre 1918, 19 de la loi du 25 juin 1 
et de la loi du 7 mars 1921 pourront être e 
mis à s’acquitter des portions au moyen des tit*' 
de rentes dont Ils justifieront être possesseï 
dons le mois do la promulgation do la prése: 
toi ».

Les contribuables qui n'ont pas encore . 
quitté dc fractions de cote échues depuis d< 
mois ou plus sont donc déchus (lu droit d’ace 
ter les dites fractions en fentes.

Ceux qui sont encore redevables de te. 
échus depuis moins de deux mois sont in 
s’ils désirent s'acquitter en rentes, ù opérer i 
versejnents avant l’expiration de ce délai.

Ceux enfin qui bénéficient de sursis mot* 
par des pourvois devant la commission su-pér' 
re par des demandes de détaxe, ou par 
réinvestissements de bénéfices -sont fnvitês ' - 
re connaître,, dans le délai d’un mois, au : 
rier général du département d'imposition 
numéros des titres actuellement en leur po. 
siôn, avec lesquels ils comptent s’acquitter

Cette notification, dont il leur sera accus, 
ception par la Trésorerie Générale, ne le- 
pêche nullement de disposer des titres ■’ 
s’agil, notamment pour gager un prêt ; 
aux termes de lo loi, les paiements ultériê 
rentes ne pourront, être effectués qu’au u. 
des titres ainsi ’ ''

DIPLOME

DES IMPOTS 
la loi de finar

déclarés.
DES MORTS DE L’ARMEE 

DU LEVANT
8 décembre 1921, le prési.A la data du , .

la République a rendu le décret suivant
Article premier. — Le droit au diplc, 

morts institué par la loi du 27 avril 19it. 
étendu aux familles des militaires de l'arm 
Levant tués à l’ennemi ou décédés des 
de blessures de guerre.

POUR LES CONSCRITS
Les jeunes gens du contingént de la 

1922 et ajournés des classes 1919. 1920, Ils 
désirent êlre incorporés en Algérjè, en 
sie, au Maroc ou dans les troupes de 1 
du Rhin et de la Sarre, sont avfbés qu'1 
vent adresser à ce sujet, une demande f- 
commandant du recrutement, maintenai 
plus tard le jour de leui’ comparution d 
conseil de révision. Celte demande de 
faite par eux-mémœ, et leur signature 
être légalisée par le maire de leur comir

Satisfaction leur sera donnée sous résè 
leur aptitude à l'arme demandée.

lettre.de


dékRIS-CBNTRB

Représentants actifs sont demandés

Cabinets d’Affaires

libres neiiïos et O’ecMii
Ganlen, Charrettes, Ghar-à-bancs à terminer 

à la demande des clients

AUTOMOBILES L nie 5 “ Le Zèbre
CYCLECAR — AMILCAR

TONNEAUX
ayant contenu de 1 encre d’im­
primerie. . ,

S'adresser au bureau du jour-

il s »i EXTRA, la pièce 220 lit. FRANCO 255 fr. 
V I R Ch. CHRESTIEN, château d’Aubais, Gard 
tichan union 2 inà%
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Paris-Centre” à Paris

I AGRICULTEURS
RENSEIGNEZ-VOUS

Profitez de votre passage

Médaille dtor

Cfieiers Ministériels

LA

•a

MACHINES AGRICOLES

Demander les

BOIS-CHARBONSl
Matériaux de construction

S

h?:

-y-•te

tarerez deru votre armoire, fourrure^
iache-nez, gilets de laine, une b-'1— de

B
3B

Pastilles - Sœur Louise
Antiseptiques, Calmantes, Expectorantes

Plantons des arbres -Mangeonsdesfruits jK

AsstrRAwmss 

fi. YIEUCHAN&E 
Amt-Assureup-Conseil 

NEVERS 
CoBsnU*ü«BB gratuite»

4, Quai de la Jonction

La Boite : 2 fr. 50

Toute» Pharmacie.? ci chez F. LEkNAMONT.
Pharmacien ----------- -

<J/- rue ia Commerce, 87
-------- NEVERS ------- JÉP

Au Concours de 
Nevers A LA

A NEVERS
POUR VISITER LES

Magasins d'Ameublemenî
DE LA MAISON

CEARLET GAUTIER
3, Fhw La Fayette
(Ancienne Rue Saint-Martin)

Dem&ndeat 1

La Reine des Montres ' 
pour HOMME ou DAME 

Imitant Cor à s'y méprontre
Garantie nu- bulletin 

centre tant vice de «oastniettom 
Pour Homme, Dame oa Prix ; 47.S0 

6ïr<onnel, avec ekalne-cateas.
Boîtier uni «u âéeort en véritable iiiequé m- Prix : 75 Os- 

garanti B ans, arec jolie chaîne gentleman même métal. 
lalncbt /« n»al«nl à la aomtnanJa, pim I fr. 50 fout Oorl, 

SNVOI SnxTtlIT t>B L’aLXVM ILI.OSTRÉ

PÉTOUÎ F.r'- h AKOIJÊNOT, tefiv Principal# éWIrçtfia 
à BESANÇON (Doubs).

(üslnes à Bwançon, Mortcau» VJllars-la-Lac) 
IMPORTANT. — Kcua avtz iniérlt, mayennant an? 

maj9raiiGn 4c 10 fa par montre, à recevoir U lulletin Je 
gsrardie gj^sial, tous donnent d oit pendant 5 ans à Eentra- 
tien *f à toutes réparations gratuites._______________ &

Q est facile de se rendre 
compte du succès de

Prix marqués en chiffres connus 
à l’extrême limite de la

Baisse
Livraison à Domicile

LA REVUE
DE

ZOOTECHNIE
** la revue des éleveurs ” 
Les meilleurséleveurs en parlent 
et déclarent qu’elle leur est 

indispensable.
Ëlie vous est donc utile à vous 
aussi. Demandez sans tarder un

Grande Fabrique
Ancien Café Glacier

NEVERS4, Place du Lycée
-é-

A nos liosfcaurs
En recommandant la QUINTON1NE à nos lec­

teurs, nous leur donnons une excellente recette, 
grâce à laquelle chacun peut faire lui-même 
’oour 2 fr. 50, un litre d’excellent vin fortifiant 
ét guérir de celte façon la fatigue, la faiblesse, 
l’anémie. Le llacon de QUINTON1NE dose pour 
faire un litre de vin fortifiant : 2 fr. 75.

Pharmacie REU1LLON et Pharmacie NOU­
VELLE. rue des Ardilliers. Névers

3 fr. 50 franco domicile.

Librairie, rue de Charonne, 69 (près la ru* 
Basfroi).

Kiojqjæ 127. boulavarà Rocbcèhouert, 127. place 
du Delta.

Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clïcîjyî.
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 14S, rue de Dunkerque, 23 (en face V 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près â'a 4” 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard ces Italiens, M (en face le 

bureau de posta).
Kiosque 77. boulevcrd des Capucines, W (angle 

de la place de i'Opérai
Kiosque 1. boulevard de la Madeleine, 27 (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (angle de 

la rue de Rivoli).

VOULEZ-VOUS QUE
VOS BŒUFS ET VOS CHEVAUX 

soient gais, alertes, vigoureux, 
vzia xrxz-ucc soient grasses et vous donnent W2> VALriCS beaucoup de lait, 
VOS MOUTONS “lgr:““pa/I.noL:‘ 6 Müo’

VOS PORCS, VOS VEAUX, 
VOS VOLAILLES “LteT*

employer la « .

PROVENDE ORIENTALE 
qui se recommande chez tous les animaux épuisés, 
les vaches venant de mettre bas, en cas d'avor- 

, tement ou de non-délivrance, contre l'anemie. les 
• faiblesses générales, les diarrhées chroniques, la 

cachexie, la fièvre aphteuse, etc.
La botte ■ 8 fr. 60 ; les 5 boîtes : 30 fr. : les M 

boites ; i 36 fr., impôt compris.
Mif.ee-Veus àes Imitations.

Prodaits Vétérinaires ADRIEN SASSIN, Orléans 
12 et 141 rue Cbariu-Jinpier.-FMÂon* 22-22

numéro spécimen 
(112 pages de texte et illustrations) 

envoyé gracieusement. Ecrivez

24 rue de Londres Paris

Le Secriitaire-Cera’il ■ Abel Lam».

Eludé de
M' GALUCHER-LAVANNE 

notaire à Nevers
5, rue Gambetta 

(successeur de M* Dauphin)

A Vendre à l’amiable 
VIGNE

en plein rapport, avec nom­
breux arbres fruitiers, dite La 
Guinette. située à la Cote de 
Confia ris, commune de Marzy 
(sur les bords de la Loire).

Contenance : un hectare envi­
ron.

Cave et puits.
(Vinée et loge communes).
Belle exposition.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s'adresser A M* 
GALLICHER - LA VANNE, no. 
taire. 1054

Etude de M' BONNET
Commissaire-priseur à Npvers

VENTE AUX ENCHÈRES
A Nevers, salle des ventes, le 

samedi 21 janvier 1922, à 13 h.-
Mobilier comprenant : Buffet 

L.-XV, armoires, guéridon, ta­
ble-toilette, glaces, fauteuils, 
chaises, cuisinière, lits, berce- 
lonettes, radiateur o gaz. pho­
nographe,, literie, tapis, rideaux 
bicyclette, voiture à bras, poti­
che, chaise-longue, malles, 
nombreux objets et bibelots, 
baignoire, chauffe-bain, suspen­
sion. poêle « phare », etc., etc

Au comptant, frais en sus.
1530

VENTES

MISE EH fflTE APRES llffiNTM
Fins de Séries dépareillées et Séries désassorties
PARDESSUS, Haute nouveauté, toutes 

ternies

99, 79. 69 fr-
_______ • ■ » ............. .... —

POUR ENFANTS
COSTUME MARIN AMERICAIN

et COSTUME TRICOT, soldés.
A CEDER 

dans le centre 
USINE D’EMBOUTISSAGE 

ET MECANIQUE GENERALE 
située près de la gare et du 
canal. Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du jour­
nal. 1°19

ON DEMANDE A ACHETER 
Dans la Région

Tous fonds de commerce, in­
dustrie et propriétés à n’impor­
te quel prix et au comptant.

S’adresser à l’EXPRESS- 
OFFICE, 42, rue des Martyrs, 
Taris (9‘). qui fera gratuitement 
et sur place, l’etuôe des affaires 
qui lui seront confiées.4 1170

A AFFERMER 
au 11 novembre 1922 

FERME DE CHEVANNES 
50 hectares 

S’adresser à M. AUMERLE, 
Billy-Chevannes. 1512

FONDS DE COMMERCE 
DE VELOCIPEDIE

A CEDER
Bonne clientèle. Situation d'a- 

venit. Prix modéré.
GRAN’DJEAN, mécanicien, à

LIMANTON (Nièvre). 1473

CAMIONNETTE « DARRACQ n
deux cylindres

S'adresser â M. BASSOT. 
charcutier à Torteron (Cher'

________________ 1408

CAMION RENAULT
trois tonnes, ne provenant pas 
des arm«es, pour cause de ces­
sation transports. Visible en 
service.

S'adresser au bureau du Jour- 
nab 1466

Sido Car
B. S. A.

et HARDLEY-DAVIDSON 
occasions très intéressantes, 
Chez de RIBOU, 20, rue Vau- 
ban, 20, Nevers. 1475

POUR ENFANTS
VAREUSES en forte Cheviotte Marine 

belle façon

49. », 45. », 39 fr.

Tous nos vêtements sont confec­
tionnés dans nos ateliers et repré­
sentent toiKOnrs le MAXIMUM de ■ 
qualité et d’élégance pour le • 
MINIMUM de prix.

Parce que NOUS FABRIQUONS 
NOUS MEMES.

COMPLETS dernière Mode, jolis tissus 
fantaisie 

99, 79, 69 fr- 
■.................... - i? «ei» < - '■ -—

POUR HOMMES 
VAREUSES nuances foncées 

49, 39, 29 fr.
IMPERMEABLES, beige, réséda, gris 

79, 99, 119 fr.

3 Séries de Pantalons draperie incomparables

CAMIONNETTES
Rochet-Schneider, 

800 kilos, 12 HP, 4 cylindres, 
prix 7 500 fr., et

Gottin-Desgoutte
15 HP, 4 cylindres, toute 

équipée, état merveilleux ga­
ranti. Prix, G.000 fr.

S'adresser à M'. THEUIL A., 
ù Murcenat, par Billy (Allier). 

lOZo

' A VENDRE A L'AMIABLE

Petit Château
avec parc communs et réserves, ô 5 kilomètres de Nevers 

Libre dans le mois de la vente
S’adresser à M. VIRLOGEUX, Directeur de f Agence Immobi­

lière du Centre, à Nevers, 9. rue du Rempart. Téléphone 2-21. » nal.

BON VIN DE TABLE 
la pièce de 220 lit. port, fut ré­
gie tout compris,, échant. eon. 
Ire' 1,50 timbres.

PLANQUES frères, OQOf 
vins, Narbonne (Aude). cU lf 

1534

Vil lard et Péaron
CYCLES ET MOTOS

La Française, Automoto, Alcyon, Rapid
611 rue de Nièvre, NEVERS

VOUS INVITENT A VISITER LEUR STAND DU CONCOURS AGRICOLE 
OU T.E MEILLEUR ACCUEIL VOUS EST RÉSERVÉ

B' 
W

-----------------------

[Nos Vêtements sur mesure prix spéciaux pour janvier seulement
2 SÉRIES de Complets
225, 200 fr

2 SERIES de Pantalons

K.-B. — Tout Vêtement qui terminé nedonnerait pas entière satisfaction sera immédiatement remplacé.

Peaux de Chèvre Suisse depuis 3 2 S fr-

CO MP Al N - BOYER
34, rue de Houêsse, NEVERS - Tel-2-58

laehaei Agricoles
“ MAC-CORWIiCK ”

T a Maison prévient ses nombreux Clients qu’à 
l’occasion du CONCOURS AGRICOLE, elle aura 
au Champ de Foire de Nevers, une

EXPOSITION GÉNÉRALE
de tous ses instruments

ÉCRÉMEUSES ALFA-LAVAL
ET BARATTES

VriTEUPS !
Profitez de votre passage 
à Nevers pour voir notre 
nouveau modèle de fusil 

pour
Walk-Over

(Marque et modèle déposés)
AINSI Ql!- I f' GRAVI!.' '■"'■■A'

Couteaux, Ciseaux, Rasoirs, Tondeuses, etc.

André OAU'TIER
2. rue Lafayelte. NEVERS

| FABRIQUE DE VOITURES 
? AEC’enns Malscn ROGER â COUARD 

U.-B. GODARD

DE L ESTOMAC
| Les maladies les plus tenaces, Ulcères compris, n® 
S résistent pas au Traitement à base d’K UFEfTASSIS 
s DUPE VEOUXeo PO VDRE, comme peuvent en témol* 
» Erner les personnes suivantes: M— LAlLSMAND. ss. Hua Hmii, 

à Fivei-Lni. iNtrti) (Uastrite avec dilatation, affaiblissent: nL amaigrisse- 
i’ ment, éblouissements, vei liges, depuis 10 ans. guérie en 40 jours;; M. Victor 
a PLANTUREUX .A VHia(imt,wmmuna a« Malicoraaÿ par Pommiers (Triai.) (Ulcère 
M d’estomac depuis Ii ans, guéri en 50 jours) ; M. Eaouara HlHOUX,23,Hue Frinx- 
| Faura.à CauaabsO'lcr~Eibaof (Seioo-lnfinourol (Gastralgie depuis 5 ans, guérie 

en 5 mois); M"’ Sabrielle MARQUIS, 21, Bouiavara OuUmbarg, 0 tartan-Lirrf 
(Saine-ft- Oiss) (iljperehtoi-iiÿdrie avec dilatation depuis S7 mois, guérie en 
70 jours); M. Aifrëo LA VAMCIER,31, Rua ria l'Uniou.A AlTuritiiia tSeiru) (Gastral­
gie et entérite muco-menibraneuse avec sensibilité extrême de i’eslemae 
et du ventre depuis 10 aus, guérie en 3 mois); M. Pierra LEFAUHE, i Bureau, 
sommuna «» Criàmpaèt'f par Satnl-Lionara-oa-Hoblat («sut» bonne) (depuis I 
ans. Dvspepsie par dilatation arec acidités, entérite, alternances de cons­
tipation et de diarrtée et grand affaiblissement, guérie en 50 jours); 
M. a.nuit ÙAHUON, ri Autiafort lAm} (depuis 5 ans, Gastro-entérite compii- 
Îuée d'ulcère arec crises siguès. soifffranrés intolérables dans l'estomac, le 

os. le ventre. gMffeineau:, constipation, amaigrissement et faiblesse extrê- 
Mies. imposàiMht* de digérer irtiue une derm-lasse do lait, guéri en 80 
jours); «“• lAanio MEIIFEU, i Viihpnn.ur par la F.oohataupau a (Charisnta) 
(Dyspepsie et entérite arec crampes, étouffements, faiblesse, anémia, amai- 
sri'sseiwent. «.ansHpatien, depuis 3 ans. guérie en K mois); M- Julat MOULIIt, 
15. Faubourg «a Solatl. A Alan (Barri) (Mîatatien d'estomac et entérite avec 
brûlures, vartiges, depuis 8 ans. gaén en 3 saoiG; K Jaan SALLY. 50, Ru» 
Chevrau1, à t/ob (Mène) (depuis G mois, Dysnrpweïalulente et entérite avec 
»alpitatiims,reiivo»,taiin intense, douleurs,guérie en a mois); M. jaan-Piem 
PILON, Chnmin Ho l'Eoanomia, a t-an-lson (RMrir) (DjspepsiO et constipation 
depuis 3 aus, guériese» S mois), M. Amodia DUNEL, tt. Ru» o’Alaaat- 
Lorraioa, i Raima lùa.-oa) (depuis 1 an. Gastrite aigu* avec dilatation, crises 
horribles, aBaiblisseæent obligeant à s’aliter, intolérance même pour le Jat, 
guérie en 6 mois): «■ TbéepSi/e SOUZtNNES, à JO Bailpo par Plaiaanaa (Sers) 
(Terrible gastralgie *depuis 10 aus. guérie en 3 mois). v

Le D’ DüPKYROOX. 5, Square de Messine. Paris, envoie gratis 
et franco sur demande, son Trait», des Maiadies de rEstomac 
et de l’intestin, ainsi que son Questionnaire pour CoasuKa- 
tiona ffrattuites par correspondance. Il expédie à domicile,, par 
posle.franco, une grande boîte ô’Eupeptases en Fondre contre 
lî fr en mandat-carte. Les Tablettes d’Eapeptnees (11 fr. la 
boîte, franco-poste), conviennent particulièrement aux enfasits 
et aux dyspeptiques occasionnels. Consultations tous les jours 
Don fériés de» b. à H b. etde 14h. 11711.5, Square deMessine.Pans.

Fermez 
la Forte

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICULÉES en Z 
HERSES A CHAINETTES 
HERSES à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS « CENTAURE s> 
CULTIVATEURS « MAJOR » 
CULTIVATEURS-HOUES combinés 
SEMOIRS en LIGNES 
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTERAVES 
SEMOIRS à la VOLEE sur roues

SEMOIRS à la VOLEE s’adaptant sur 
les Cultivateurs « Major »

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
PULVERISEURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS 
MOULINS-CONCASSEURS

« NEPTUNE » 
LIMONIÉRES 
RELEVEURS d’EPIS

w 
fe' 
,ç.: 
B

Catalogues a P »

?- ESSAIS ET DÉMONSTRATION

? Garage GODARD, 6-8, rua Félix-Faure NEVERS

Maison Spéciale d’Orthopédie
La seule à Nevers et dans la région. — 30° Année d’existence

ATELIER DE FABRICATION .. CABINET SPECIAL D APPLICATION 
Bandages herniaires de tous systèmes. Ceintures abdominales de tous modèle» 
Corsets médicaux — Corsets de maintien— Corsets de toilette (Modèles spé­

ciaux recommandés par le Corps niédicai.i
Fabrication sur mesure de tous les aopareills d’orthopédie 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES .’ BAS A VARICES

âRCHIMBAULT
HERBORISTE BANDAGISTE SPECIALISTE

30 et 32, rue du Go ni mer ce et Place fAaiiGliu - NEVERS

TH

Tôles ondulées neuves
POUR TOITURES

Epaisseur 6/10; poids, 5 k. 400 le mètre carré 
FRANCS LES 100 KILOS

RAIDISSEUR ‘ LE TORTILLARD’ 
Le seul ne fatigant pas le fil 

à l'enroulement, breveté S. G- D. G.
la pièce

THOMAS-BARREAU
A M1GNÈRES (Loiret) 

Téléphone 6 Gondreville 
CATALOGUE TARIF FRANCO SUR DEMANDE 

RONCE POUR CLOTURE, FIL DE FER 
POUR VIGNE, PIQUETS EN FER, etc...

i oreservora piuo' sûrement

Uti’imes Grippa
Srâfflchîles . Maux o.-

Toux
gor^e

i Carrosserie CHAMPEAU $ 
’i 66-70, Rue de la Préfecture et Porte de Paris?
5 NEVERS É

VOITURES ATTELEES 5
FORGE, CHARRONNAGE, PEINTURE ?

Fabrique de roues caoutchoutées et réparations. », 
SELLERIE ET HARNACHEMENTS >

Les pins peaux Arbres^
Les meilleures Variétés |

SE TROUVENT

fe CHEVALIER |
1, Rue de Mouisse — 4, Place Prâsident-V/üsch &

ïéléphone 4-22. NEVERS S
J?

Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières J

BOUDOT
16, Rue du Chemin-de-Fer, 16

N EVERS
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Architectes, Entrepreneurs, Propriétaires, 
Avant d» faire construire, renseignez-vous sur ces 

AGGLOMÉRÉS
Avec le Parpaing creux
PAS DE FROID 
PAS DE CHALEUR 
PAS DE SONORITÉ 
PAS D’HUMIDITÉ

GERANT OU ASSOCIE 
est demandé a Nevers pour im 
portante affaira de vins ei 
gros

S'adresser au bureau du jour 
nal, 1528

FEMM”. EE CHAMB’S 
sérieuse

Référence». Place très stable 
Bon» gages.

CHATELJN, avoué à Corbçi!
1515

Economie de Poids, 
de main-d’œuvre 

de matière 
Pour l’employer

les AGGLOMÈRES
sont faits avec du CIMENT et des débris 

très fins de PIERRE DE PORPHYRE

Prooé :éa Xouveatix:
Usine installé» sur le canal et le chemin de fer

Sunrlieat Hippique BémélW” 
demande

DEUX PALEFRENIERS 
Pour saison monte 1922 corn- 
nvnwrt te 1” mars. Etalons 
routeur» légion La Guerehe, 
Sanroing, Nfronâcs.

S’adresser A M. G. PERROT. 
L* Guerehe (Cher). 152C

Pour tous renseignements, écrire à 

M. G. LOISEAU, Agglomérés 
A CORBIGNY (Nièvre) — Tél. 3.

MENAGE
Valet et femme de chambre. 

Sérieuse? références exigées.
S’adresser au bureau du jour. 

naJ- 15.12
'jeune-homme i

Actif, 24 ans, ayant fait sta- ' 
ges agricoles, au courant des 
ventes e» achats de bestiaux 
ainsi que la comptabilité de­
mande dans exjffoitaiion sérieu. 
se place d’aic’e-patron ou ’aide- 
rfy’issew. Posséda do sérieuses 
références.

S’adresser au bureau du jour, 
nal. 1465ENGRAIS -TOURTEAUX

SELS AGRICOLES

B1ÇAKHET FilÜBEfflOISEOT
37. rue La Fayette. NEVERS.

HUILES INDUSTRIELLES
Désinfectants - I nsecticîdes 

Apiculture I

Electro-Installation j
8. ras Pasteur, NE VERS 1

installations’
en tous genres

ex&msés par de» ouvriers 
habites et accomplie

Spécialité d'éclairage 
sur vaitureg automobile»

DEVIS GRATUITS

ERNIEUX
Pour les Dames, tes applications sont teites par Msse TBiLLÉT esgs-tamms 

de la Faculté de Médecin s de Paris
BAS A VARICES - CEIhiTURES AS&SM1MALES Fit Ë&NübES

DE TOUS MODSSXS
CONSTRUCTION D APPAREILS D’ORTHOPTOt®

TOUS LI S SAMEDIS DISTRIBUTION DS BALLONS A TOUT ACHmTWR

- DROGUERIE, COULEURS & VERNIS ■ ■!
PRODUITS CHIMIQUES — B. 033 ERIE — ÉPONGES

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES ■

C'est parce que la hernie est une infirmité SÉRIEUSE
QU IL FAUT porter un appareil StlKIEUX.

N’accordes donc votre ccnllance qu'à un SPÉCIALISTE qui la mérite ; 
exige» des preuves, des garanties

Renseignez-vous !
E» alors vous apprendrez que dans toute la Région du Ceatre

FIXA LO
Peinture à l'eau, en Poudre, toutes nuances, Lavable 

S’emploie sur tout, PartoutCHARMETTE & POUPET
1, Avenue Georges-Clemenceau - DEVERS Téléphone o-o 9

7; me Sasat BSsesne, ? (près la place Say-Csqntôe, NEVERS)
SONT SEULS SANDAum-BS SPÉCIALISTES

Dans l'intérêt de vwtre bsstsrs» et surtout de valre Santé, n’aciiM®* disais 
aucun APPAREIL avant d'avnér readu visita à ces étnùasnls spécialiste* her­
niaires d’Hît plus de 30 années de praUi?»® »ftiraa««t la censpétee^.

JEUNE FEMME
Ferait chez elle travaux dè 

oroderie, dentelles, lingerie.
S'adresser au bureau du jour- 

Ml. 1511
COMMIS-EPICIER

-24 uns. bien au courant dé­
tail. — Bonnes références.

i S'adresser au bureau du jour­
nal. 1513MAISON DONY

DÉPÔT de TISSAGE |
30 Rue du Commerce, COSNE

VELOURS LAINE, 130 cent............ 17 fr. 50
SERGES, 120 cent., depuis.................. 6 fr.
GABARDINE, 120 cent., depuis.......... 14 fr.
NUBIENNE, 100 cent.. .......... 7 fr. 80
EOLIENNE, 110 cent........................  18 fr.

DRAPERIES POUR HOMMES

FfBRIÇUE DE BISCUITS
NOUGATINES. — DRAGÉES

Spécialité de Boîtes pour Baptêmes
LES PLUS HAUTES RECOMPENSES

AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES

-FONTE IN AY-
Conns«ur**ChocoIat!ei*

io et i2, Place Guy-Coquille
Nl£ V1$ K a

— Téléphone 301 —

One Industrie, Un immeuble

SI VOUS VOULEZ 
VENDRE OU ACHETER 

UnF«deCOMERŒ

ADRESSEZ-VOUS
A [ Agence. Centrale de la Nièvre (20’ années 

REVERS

UüliUf/ R. Hoche,U

La cidrerie de Bnare
informe sa nombreuse cl'entMe 
qu elle est actuellement vendeur 
d'excellent cidre pur jus, a éga­
lement a sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé­
rés, 4519

Gros Bénéfices 
offerts à agents n. vendre aux 
cultivateurs. — Météorifuge et 
produits vétérinaires. — Ecrire: 
Adrien SASSIN, à Orléans. 
___________ _________ 53C0

PELIGIVSB tienne seere» p, 
guérir pipi au hS et hémorrof.

Maison BUROT, A fvants».

Etat Hsserrtenl SIM PÈRE
3, Quai de la Joncli n NEVERS (Téléph. 107)

Construction de voitures
Véhicules agricoles 

Tombereaux, Chariots, Charrettes 
EXPOSITION AU CONCOURS DE NEVERS

14, Iü£ des Ai’ÈOÊS ânliinllnmnnl Complets et Pardessus feprà 1Efr 
"BOUTIGES ^«UüllülllüllL Pantalons fc|« 16 fr. ”<J Av W V& A t-lr • i I N" - • • III.U. ■ _ » VOIR NOS ETALAGES CATALOGUE SUR BBMAND»

SUPERPHOSPHATES
Saint-Gobain et Super-Os. Scories Thomas 

Seis de potasge. suHate d’ammoniaqua 
Engrais organiques

Prix courants sur demande aux 
Etablissements mauriue gorberï 

15, Rue des Merciers, NEVERS
Téléphone 2-61 

USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES 
FOUILLES

£

J?

•> Avenue de la Gare, DECIZE
Enlèvement immédiat de tous 

ANIMAUX MORTS OU HORS SERVICE

Paiement comptant au plus haut cours
FABRIQUE D’ENGRAIS

Télépho-nç n* 22 .

Machines Agricoles

Ailrl LUCET
20, Rue du Champ de Foire. NEVERS

<

i

CHARRUES 
HERSES ARTICULÉES 
H8RSES A RESSORTS 

CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES
Les Meilleures Marques Les plus bas prix

W.VAV

Spéciale fie PaletotMe Chèvre SuIssm PREVOST-MARECHAL !
Fourreur IL

12, Rue Saint-Martin - NEVERS Téléph. 1-41 K

Lé plus grand choix Cravates, Echarpes, Mantelets et Manchons l
Hermine, Zibeline, Pékans, Skungs, Putois, Renards, etc. |

—---------------------------♦-----------------------------

VÊTEMENTS DE DAMES, Modèles Riches |
CIîevs?aaM, Zioutre, Taupe, Castor, Æstrakau I

Karakul l
Distributeur» dPEngrais 

TARARES
TRIEURS 

BROYEURS 
DE POMMES DE TERRE 

Cû"”“âSSEURS

A l’occasion du Concours 
Agricole de Nevers

UNE PRIME
Sera offerte par la Maison

HÜET FRÈRES ‘ NEVERS 
à tous clients qui leur pas­
seront une commande.

««'!■=!■ PAPILLON IMOiB tÀO.. 11
«"e^r Éei» «Montre. •* Nev«ra, I# «£2 » U Mttür

-'4W .
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